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Aujourd'hui 

Le premier Salon international du 
design d intérieur de Montreal se 
tient depuis ce matin et jusqu'à di­
manche au Palais des Congres. 

1 C A R D E COTIERE 

L opposition retardera le plus long­
temps possible l'adoption de la loi 
spéciale forçant le retour au travail 
des employes de la Carde cotiere. 

D l A R M A N D -
F R A P P I E R 

Quebec s apprêterait a mettre en 
tutelle l'Institut Armand-Frappier. 
pour assurer enfin la vente de la di­
vision des vaccins a IAF Biochem 
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Un tireur fou abat 
quatorze femmes 
La fusillade éclate en pleine classe à l'École polytechnique 
S U Z A N N E COLPRON e t 
M A R I E - C L A U D E l O R T I E 

L e premier trimestre de l 'an­
née à l 'Ecole polytechnique 

de Montréal s'est terminé dans le 
sang hier après-midi. A r m é d'un 
fusil semi-automatique, un tireur 
fou a tué I 5 étudiantes et une em­
ployee, dans un geste d'une rare 
violence contre les femmes, en 
p lus de b lesser 13 pe rsonnes 
avant de s'enlever la vie. 

I lier, en l in de soiree, c inq bles-

Textes et photos en pages A 2 et A3 

ses étaient dans un état juge crit i­
que. 

Les victimes de la tuerie ont été 
trouvées en trois endroi ts: trois 
dans la cafétéria, sept au deuxiè­
me é tage , don t s i x d a n s une 
même salle, et quatre autres au 
t r o i s i ème é tage , non l o i n d u 
corps du meurtrier. 

La police a convoque les pa­

rents des v ic t imes au pav i l l on 
p r i n c i p a l de l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal en fin de soirée pour 
leur apprendre l 'horrible nouvel­
le, en présence de psychiatres. 
U n e morgue tempora i re a^ été 
aménagée dans une salle de l'éco­
le af in de faciliter l ' identification 
des victimes. 

Un service d' information télé­

phonique a aussi etc mis à la dis­
position des familles hier soir. De 
plus, l 'administration de l'école 
prévoit offrir des aujourd'hui des 
services de soutien psychologique 
à ses étudiants. 

Le drame, sans precedent au 
Québec, est survenu vers 17 h 15 
au deuxième étage de l 'Ecole l'u-
lytechnique, située au 2500, bou­
levard Ldouard-Monlpetit, sur le 
campus île l 'Université de .Mont­
réal. 

Le tireur fou. âge d'une ving-

VOIR TIREUR FOU EN A 2 

Hydro: des 
hausses 
de 12 p.c? 
RUOV LE COURS 

P our maintenir sa cote 
de credit. Hydro-Que­

bec devra normalement de­
mander au gouvernement 
J e majorer de 12 p. cent en 
moyenne ses tarifs d électri­
cité en l«W0. 

Hydro-Québec avait pro­
jeté un taux d' inf lation de 
4.5 p. cent pour iqyO. Histo­
riquement, ses hausses de 
tarif sont calquées d'assez 
près sur les hausses de l' in­
dice »les prix à la consom­
mation. 

Selon plusieurs sources. 
H y d r o - Q u e b e c s ' a t t e n d 
maintenant a un benefice 
net d'au plus 250 mi l l ions S 
pour 1994) alors qu'elle avait 
prévu pas moins de 7 I 2 mil­
l ions $ dans son Pkm de dé­
veloppement 1989-1991, le 
plus recent paru. La fonte 
du benefice net est le résul­
tat de la faible hydrol ici le 
causée par des prec ip i ta ­
tions beaucoup muins fortes 
depuis c inq ans. 

Four y remédier, Hydro-
Québec est contrainte d' im­
por ter de l ' é lec t r i c i té et 
d 'en géné re r the rm ique-
ineni. deux moyens qui gon­
flent sos charges d'exploita­
tion (les coûts de produc­
tion dans son jargon) qui 
loin diminuer d'autant sou 
benefice net en bout de li­
gne. 

Pour maintenir son bene­
fice au niveau des 700 mil­
l ions .S. Hydro-Quebec doit 
donc aller chercher 450 mil­
l ions !>. 

Où? 
Elle ne peut exporter da­

v a n t a g e que ses enguge-

V 0 I N H Y D R O E N A 7 

Egon Krenz 
écarté du 
pouvoir 
d'api** tourer. AFPetAP  

BENUN-ES1 

9 
necke 

Parmi les blesses, sept reposaient hier soir dans un état grave, dont cinq dans un état juge critique. f H0T0 PCBERT IJAOON. U "nue 

uarante-neuf j ours après 
avoir succède a Er ich l lo -

nëcker, Egon Krenz a abandonné 
hier touies ses fonctions a la tête 
de la K D A . 

Alors que le pays échappe de 
plus en plus a son contrôle, le 
Parti communiste (SED) a avance 

V O I R KRENTEN A~7 

Les 
hockeyeurs 
canadiens 
moins 
populaires 
F R A N Ç O I S BE LIVE A U 

L e Canada est toujours le 
plus important exporta­

teur de joueurs de hockey a 
l'étranger, mais sa domina­
t ion c o m m e n c e à fond re 
comme neige au printemps. 
Il y a deux ans. 67 p. cent 
des joueurs «étrangers» qui 
évoluaient dans les l igues 
européennes étaient des C a ­
n a d i e n s . L ' a n d e r n i e r , 
c 'étai t d i m i n u é à 61,2 p. 
cent et cette année, c'est 
54,77 p. cent. 

Il n'est pas question ici 
des joueurs canadiens évo­
luant dans les circuits pro­
fess ionnels ou co l l ég iaux 
nord-américains, mais seu­
lement de ceux qui s'expa­
trient outre-mer pour al ler 

[ V O I R H O C K E Y E U R S E N A 7 

Le cadavre de la 
petite Grimoux 
est repêché 
MARCEL LAROCHE 

L e cadavre de la petite Aurel ie 
Gr imoux, enveloppe dans un 

drap blanc et dissimulé a l'inté­
rieur de deux sacs en polythene, a 
Finalement é té r e p é c h é h i e r 
après-midi des eaux de la rivière 
des Prairies, a Cart icrv i l le, dans 
le nord de la métropole. 

L a m a c a b r e d é c o u v e r t e du 
corps de ce bébé de huit mois, dé­
cédé dans des circonstances enco­
re inexpliquées à la fin du mois 
d'août dernier, confirmerait les 
appréhensions des enquêteurs de 
la police de la C U M . 

Les parents de la petite victime. 
Grégoire et Christel le-l 'aule Gr i ­
moux, un couple de ressortissants 
français, sont tous deux soupçon­
nes d 'avoir intent ionnel lement 
caché la mon extrêmement dou-
teuse de leur enfant. 

Enceinte de c inq mois, la jeune 
mère de 23 ans est actuellement 
détenue a la prison Tanguay tan­
dis que son mari de 21 ans est in­
carcéré au centre de detention 
l'arthenais en attendant les résul­
tats de l'enquête policière. 

Le jeune couple originaire de 
Bordeaux, au sud-ouest de Paris, 
en France, a déjà été formelle­
ment inculpé, au Palais de justice 
de Montréal, de voies de faits sur 
leur seconde enfant âgée de deux 
ans et demi , lessica, qui repose 
tou jours d a n s un état sér ieux 
mais stable à l'hôpital Sainte-Jus­
tine. 

G r é g o i r e et Chr i s te l l e - l ' au le 
Gr imoux n'en seraient pas à leurs 
premiers démêlés avec la justice 
pour violence physique a l'en­
droit de lessica. ayant été accusés 
i l y a quelques mois dans leur 

VOIR GRIMOUX E N A 7 

Des plongeurs de la police de la CUM ont repêché hier 
après-midi dans la rivière des Prairies le corps de la 
petite Aurelie Grimoux, disparue depuis trois mois. 
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S U I T E DE LA U N E 

«Vous êtes une gang de féministes. J'haïs les féministes!» 
R I C H A R D F O R T I N 

• « l ia ordonné aux gars de sortir 
de la classe. Les filles sont restées, 
biles étaient au moins une quin­
zaine. Il leur a di t : «Vous êtes 
des filles, vous allez être des ingé­

nieurs. Vous êtes une gang de fé­
ministes, l'hai les féministes! 
Mon amie Nathalie a dit : Non. 
c'est pas vrai, on n'est pas fémi­
nistes. Il a tiré dans le tas...» 

Robert Leclerc, 23 ans, finis­
sant en génie mécanique, était 
dans la classe au moment du dra­
me. H les connaissaient toutes. 

L'Assemblée nationale se 
rappelle l'affaire Lortie... 
C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de la Presse 

QUÉBEC 

M L'hécatombe de l'Université de 
Montréal a semé la consternation 
à l'Assemblée nationale, rappe­
lant la célèbre affaire Lortie, sur­
venue le 8 mai 1984, alors qu'un 
militaire, avait fauché à la mi­
traillette 11 personnes dont trois 
devaient y laisser la vie. 

La nouvelle a mis fin instanta­
nément aux travaux de la corn-
"mission parlementaire sur le pro­
jet de loi modifiant la Loi sur 
l'instruction publique et la Loi 
sur le Conseil supérieur de l'édu­
cation, le président Michel Bis-
sonnette faisant ensuite observer 
une minute de silence aux partici­
pants. 

C'est le ministre de l'Éducation 
et de l'Enseignement supérieur, 
Claude Ryan, qui a offert, au nom 

Où donner 
de son sang 

• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : Commission 
de l'emploi et de l'immigra­
tion (Bureau régional du 
Québec), cafétéria, 1441, 
rue Saint-Urbain, de 10 h à 
16h; 
• à Dollard-des-Ormeaux : 
synagogue Beth Tikvah , 
136, rue Westpark, de 14 h 
3 0 à 2 0 h 3 0 ; 
• à G ran by : Les Galeries 
de Granby, 40, rue Evange­
line, de 10 h 30 ù 20 h 30; 
• à Saint-Simon : Saint-Na-
zaire avec la collaboration 
des Clubs Optimistes, sous-
sol de l'église Saint-Simon, 
4, rue Saint-Iean-Baptiste, 
de 15 h à 20 h 30. 

du gouvernement, ses condoléan­
ces les plus profondes aux famil­
les de « ces étudiants fauchés dans 
la fleur de l'âge». U a également 
exprimé ses «sympathies très vi­
ves» à l'endroit de la Direction de 
l'École polytechnique, à son per­
sonnel et à sa communauté étu­
diante. 

Se disant assuré que la Cham­
bre voudra exprimer de manière 
plus complète et plus solennelle, 
aujourd'hui, «la douleur immen­
se que cause à toute la population 
du Québec ces événements», M. 
Ryan a souligné l'« horreur que 
nous éprouvons tous devant cette 
tragédie sans nom». 

« Il est trop tôt pour porter un 
jugement, nous n'avons pas les 
commentaires détaillées des cir­
constances.de cette tragédie. 
Nous devons nous abstenir de 
tout commentaire à ce stade-ci», 
a dit le porte-parole du gouverne­
ment. 

Le leader adjoint de l'opposi­
tion, le député d'Abitibi-Ouest 
François Gendron, s'est égale­
ment dit consterné et a exprimé 
les profondes condoléances de 
son parti aux familles éprouvées. 

«N'importe quel être humain 
ne peut rester insensible devant 
un tel geste, surtout ceux qui ont 
vécu une situation semblable, au 
Parlement», a déclaré M. Gen­
dron, faisant référence à l'affaire 
Denis Lortie. 

«On est davantage sensible 
quand on sait qu'il s'agit d'un ges­
te meurtrier, gratuit, inqualifia­
ble. Il est plus valable pour nous 
de suspendre les travaux parle­
mentaire», a-t-il déclaré. 

Parizeau 
En apprenant la triste nouvelle, 

le chef de l'opposition, Jacques 
Parizeau, a également fait part de 
l 'horreur et de l ' indignat ion 
qui'il ressentait. 

Au nom de tous ses collègues 
de l'Assemblée nationale, M. Pa­
rizeau a tenu à exprimer ses con­
doléances et sa plus vive sympa­
thie aux familles des victimes. 

«On ne peut pas admettre de 
telles choses. Pas dans une société 
qui se veut civilisée.» 
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LA METEO 

Québec 
Mm. Mai. 

Abitibi - 1 8 - 2 4 
Ouijouais - 1 5 - 2 4 
laurentides - 14 - 2 4 
Cantons de I Est - 1 2 - 1 8 
Mauncie - 1 0 - 1 6 
Quebec - 1 2 - 1 8 
Lac-Samt-Jean - 1 6 - 2 2 
Rimouski - 1 0 - 1 8 
Gaspesio - 7 - 1 8 
Baie-Comeau - 1 0 - 2 0 
Sept-lles - 1 0 - 2 0 

Canada 
Min. Mai. 

Victoria 7 9 
Edmonton - 9 - S 
Regina - 1 6 - 1 3 
Winnipeg - 2 2 - 1 7 
Toronto - 2 2 
fredencton - 1 9 - 2 
Halifax - 6 0 

iCharlottetown - 1 3 - 3 
J Saint-Jean - 2 1 1 
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Neige, ens. 
Neige, ens. 
Neige, ens. 
Nuag., neige 
Pass. nuag. 
Pass. nuag. 
Pass. nuag. 
Nuag.. neige 
Nuag.. neige 
Neige, vent 
Neige, vent 
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États-Unis 
Mm. M a : . Min. Max. 

eoston — — N.-Orleans 15 24 
Buffalo — — Pittsburgh — — 
C.licago - 4 3 S.Francisco 10 18 
Miami 13 27 Washington — — 
New York — — Dallas 6 22 

les capitales 
Mm. Max. Min. Mai. 

Amsterdam 4 6 Madrid 6 11 
Athènes 11 15 Moscou — _ 
Acapulco 23 31 Mexico 9 21 
Berlin 2 6 Oslo - 6 - 1 
Bruxelles 0 5 Pa'ls 0 4 
Buenos Aires 18 25 Rome 0 9 
Copenhague - 1 5 Séoul - 1 7 
Geneve - 1 1 Stockholm — — 
Hong Kong 17 22 Tokyo 9 13 
Le Caire 9 20 Trinidad 23 31 
Lisbonne 13 17 vienne - 3 3 
Londres 7 10 
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Dans son groupe de travail (ils 
étaient quatre), une amie a été 
tuée et sa compagne France Chré­
tien a été blessée. 

Assis, comme prostré, sur un 
banc de la salle d'attente de la sal­
le des urgences de l'hôpital Royal 
Victoria, il essayait de se déten­
dre après avoir appris de la bou­
che du médecin que France allait 
bien, qu'elle n'était pas en danger 
avec une balle dans l'épaule et 
une autre qui n'avait qu'effleuré 
les côtes. 

«Quand le fou est entré dans la 
classe, a poursuivi Robert Leclerc, 
i! a ordonné aux gars de se sépa­
rer des filles. Personne n'a bougé. 
On croyait que c'était une 'joke'. 
Quand il a tiré deux coups au pla­
fond, on a paniqué. Puis il a or­
donné aux gars de sortir de la 
classe. On est sorti. l'ai entendu 
des coups de feu. J'ai couru. 

«Quand il est sorti dans le cor­
ridor et qu'il s'est mis à tirer, il a 
du faire pas mal de ravages parce 
qu'il y avait des mares de sang 
partout. C'était vraiment comme 
Rambo: il avait au moins deux 
magasins de balles croisées sur la 
poitrine. » 

lean-Robert Cadieux, 23 ans. 
cherchait son amie Annie Saint-
Arnaud. Elle n'était pas à l'Hôpi­
tal juif. Il était au deuxième étage 
de l'École polytechnique quand 
la tragédie s est produite. 

« Le tueur était dans le local d'à 
côté. l'ai entendu du bruit, com­

me des coups de feu. On croyait 
que c'était une farce. Un de mes 
amis a dit : Si c'est une farce, elle 
est bien faite : il y a un corps 
plein de sang à côté de la photo­
copieuse.» 

Martin Tremblay a cherché sa 
cousine Marie-Hélène Tremblay 
une bonne partie de la soirée. Il a 
fini par la trouver à l'hôpital 
Royal-Victoria. Elle était blessée, 
mais pas trop gravement. Trem­
blant comme une feuille, il buvait 
les paroles du médecin lui disant 
qu'elle n'avait été que légèrement 
touchée à la tète et à l'épaule gau­
che. Son ami Guy Page était là 
pour le soutenir. 

À l'Hôpital juif, un jeune hom­
me et sa compagne, touchés à la 
tête, ont été amenés vers 19 h. A 
20 h, le docteur Marc Afilalo était 
un peu plus rassuré sur leur sort. 

«Nous craignions le pire, mais 
il sont hors de danger. La jeune 
fille a été touchée au visage et à 
l'oeil. On lui a fait une angiogra­
phie pour savoir si des vaisseaux 
importants avaient été section­
nés. Nous l'opérons actuellement 
en chirurgie plastique. Son ami 
est moins gravement blessé.» 

Un troisième garçon, blessé à la 
jambe, a été hospitalisé et opéré 
au cours de la nuit. 

Dans les salles d'urgence de 
l'Hôpital juif, de l'Hôpital géné­
ral et du Royal Victoria, des gens 
affolés cherchaient à savoir si 
leur fille, leur fils ou leur ami 
avait été victime du tireur fou. 

M. Leclair, directeur des communications au Service de la 
police de la CUM, à trouvé sa fille sans vie dans un corridor de 
l'Ecole polytechnique, où elle était étudiante, DÉNIS COURVULE. Upm* 

attachée administrative à l'asso­
ciation des professeurs. ' 

Au bord de la crise de nerfs et 
tremblant de tout son corps, un 
é t u d i a n t de Polytechnique a ajou­
té: «|e marchais dans le couloir 
au deuxième étage et j'ai vu un 
gars sortir. Il a tiré un coup de 
feu. Deux femmes à côté de moi 
sont tombées. Une balle est arri­
vée à un centimètre des mes pieds 
et je suis parti à courir. » 

Un homme moustachu qui boi­
tillait a été arrêté, vers 18 h, avant 
d'être relâché quelques heures 
plus tard. En le voyant, menottes 
aux poignets, tout le monde s'est 
exclamé: «Ehl c'est le prof de 
physique II». Pendant un mo­
ment, la police a cru que deux 
complices accompagnaient le ti­
reur fou. Cette information a tou­
tefois été démentie un peu plus 
tard en soirée. 

Dans toute la confusion qui ré­
gnait sur les lieux, une mère est 
venue chercher son fils. Elle sa­
vait son garçon sain et sauf; il 
l'avait appelée pour l'informer 
qu'il n'avait rien mais que sa co­
pine gisait par terre sans pouvoir 
en dire davantage. 

Des taches de sang maculaient 
le sol un peu partout sur les éta­
ges et dans les escaliers condui­
sant aux sorties. La scène était 
d'une tristesse infinie. Plusieurs 
étudiants ont eu la vie sauve par­
ce qu'ils ont feint d'être morts en 
apercevant le tueur. 

Jean-Marc Barbera, 22 ans, se 
trouvait à la cafétéria quand il a 
entendu le gérant des cuisines or­
donner à son personnel de quitter 
les lieux. «On se demandait ce 
qui arrivait. Tout le monde est 
sorti. On a vu un gars armé qui se 
dirigeait vers le fond de la salle. 
Au deuxième étage, il y avait un 
gros type qui gisait dans une 
mare de sang, près des photoco­
pieuses. Une fille suppliait: "Ai­
dez-moi, aidez-moi '. Mais les 
gens étaient terrifiés. Personne 
n'osait bouger.» 

L'étudiant de quatrième année 
s'est alors réfugié dans un local 
au sixième étage avec sept autres, 
en attendant les directives de la 
police. Vers 18h 15, un agent est 
venu les trouver pour leur de­
mander de se rendre au pavillon 

Un tireur fou abat 
quatorze femmes 

taine d'années, coiffé d'une cas­
quette de chasse et portant un 
blouson et des jeans, a fait irrup­
tion dans une salle de cours. Il a 
tiré un coup de semonce d'un fu­
sil de calibre 12 et demandé aux 
garçons de se ranger d'un côté de 
la classe et aux filles de l'autre. 
Puis, il a dit aux gars de prendre 
la porte. 

«Au début, on pensait que 
c'était une farce plate de fin d'an­
née. Mais quand le gars a tiré au 
plafond, on s'est rendu compte 
qu'il en était tout autrement», a 
raconté M. Yvon Bouchard, qui 
donnait son cours de génie méca­
nique au moment où le tireur est 
entré dans la classe. 

— «Vous êtes des filles. Vous 
allez devenir ingénieurs. J'haïs les 
féministes», a-t-il crié. 

— «Mais non, mais non», a ré­
torqué une étudiante, en essayant 
de le raisonner. C'est alors que le 
fou a tiré sur la quinzaine d'étu­
diantes présentes dans la salle. 

La fille d'un policier 
Le directeur du service des 

communications de la police de 
la Communau té u rba ine de 
Montréal, M. Pierre Leclair, oui 
s'était déplacé pour informer les 
médias, a trouvé sa fille morte en 
arrivant sur les lieux, hier soir. 
Elle était au nombre des victimes. 

« En 25 ans de service, je n'ai ja­
mais vu pareille tuerie sans rai­
son», a déclaré le directeur de 
poste 13, M. Claude Saint-Lau­
rent. 

Dans les corridors et à la cafété­
ria de l'école de six étages, fré­
quenté par 5000 étudiants, la pa­
nique s'est emparée de tout le 
monde. «J'ai entendu des coups 
de feu. Je suis descendue au troi­
sième étage. M. Biron qui donnait 
un cours est arrivé au salon des 
profs, très nerveux. Il m'a dit 
viens. Je suis sortie et j'ai vu deux 
étudiantes et un étudiant qui gi­
saient par terre. Le gars ( le meur­
trier) s'était tiré une balle dans le 
visage», a confié Denise Garneau, 
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Robert Leclerc : «C'était vraiment comme Rambo...» 

principal, où régnait la panique 
la plus totale. «Tout le monde 
voulait té léphoner en même 
temps, il n'y avait plus une seule 
ligne téléphonique de libre», a-t-
il raconté encore sous le choc. 

La police a été informée du dra­
me vers 17 h 30. L'escouade tech­
nique a été appelée en renfort sur 
les lieux une trentaine de minutes 
plus tard. Et tous les policiers — 
une quarantaine en tout — des 
sections vols qualifiés et homici­
des de la police de la CUM se sont 
rendus sur place pour prêter 
main forte à leurs collègues. Les 
camions de la morgue sont arri­
vés vers 23 h et les corps des victi­
mes seront transportés au labora­
toire de médecine légale. Mme 
Thérésa Sorour, MM Paul Dion-
ne et Jean Grenier agissent com­
me coroners. 

Par ailleurs, le président de 
l'Association des étudiants de Po­
lytechnique, Alain Perrault, a de­
mandé le report des examens de 
session au mois de janvier. 

Condoléances 
En apprenant la nouvelle, le 

premier ministre Brian Mulroney 
a fait parvenir un télégramme au 
président de l'École polytechni­
que, qui fait partie de la déléga­
tion montréalaise présentement à 
Lyon, en France. M. Mulroney a 
tenu à exprimer au maire Doré et 
aux membres des familles éprou­
vées ses condoléances et celles de 
ses compatriotes canadiens. 

De son côté, le maire Jean 
Doré, qui est à la tète de la délé­
gation à Lyon, a exprimé ses sym­
pathies. 

Après une minute de recueille­
ment, l'Assemblée nationale a 
suspendu ses travaux et ajourné 
sa séance à ce matin, tout comme 
le conseil municipal de Montréal. 

Pour sa part, le premier minis­
tre du Québec, Robert Bourassa, a 
déploré la tuerie, condamnant ce 
geste «aussi cruel et inhumain». 
Par la voie d'un communiqué, M. 
Bourassa a adressé «un message 
de profonde compassion aux fa­
milles des victimes», affirmant 
partager «la douleur de ceux et 
celles qui ont survécu à cette ter­
rible tragédie». 

La Fédération des associations 
étudiantes du campus de l'Uni­
versité de Montréal ainsi que le 
journal étudiant (Continuum) et 
la radio étudiante (CISM) ont of­
fert hier soir leurs sincères con­
doléances. La fédération a de­
mandé que ' l'administration de 
l 'UdM décrète une journée de 
deuil. 

Le maire 
Doré est 
bouleversé 
• C'est en pleine nuit que le 
maire de Montréal, M. Jean 
Doré, qui pilote une déléga­
tion montréalaise à Lyon, 
en France, a appris la nou­
velle de la tragique fusillade 
à l'École polytechnique. 

Le maire, encore complè­
tement sous le choc, profon­
dément bouleversé, a décla­
ré à La Presse qu'il partage 
l'angoisse des familles des 
victimes. Des amis du maire 
cherchaient encore à savoir, 
cette nuit, si leurs enfants 
étaient au nombre des victi­
mes. 

Depuis Lyon, M. Doré a 
tenu à exprimer ses sympa­
thies à toutes les familles 
des victimes. 

Ce geste d'un «dément», 
a dit le maire Doré, illustre 
toute « l ' absurd i té de la 
vie». 

M. le maire r en t r e à 
Montréal dès aujourd'hui. 

Dans le reste de la déléga­
tion montréalaise, au rang 
de laquelle se trouvent de 
très nombreux universitai­
res, dont le président de 
l'École polytechnique, M. 
Roland Doré, et le recteur 
de l'Université de Montréal, 
M. Gilles Cloutier, c'était la 
plus complète consterna­
tion. 

Roland Doré tentera de 
prendre le premier avion 
disponible dès ce matin 
(heure de France) pour re­
venir à Montréal «ne serait-
ce que pour exprimer mes 
sympathies aux familles des 
victimes», a-t-il dit. 

Le fils du président étudie 
à Poly et a été un des pre­
miers à donner l 'alarme, 
hier après-midi. 
Par ailleurs, le conseil mu­
nicipal de Montréal a inter­
rompu ses débats et ajourné 
sa séance d'hier soir à la sui­
te de l'annonce de la tragé­
die de l'École polytechni­
que. 

«Nous partageons avec 
les parents et les étudiants 
de l'école une profonde in­
quiétude et une grande tris­
tesse», a déclaré le prési­
dent du comité exécutif, M. 
Michael Fainstat. 

Deux mères angoissées attendent des nouvelles de leur fille ou de 
leur fils devant l'École polytechnique. PHOTO DVK C O U R V U L E . U presse 

* I 



LA PRESSE MONTREAL. JEUDI 7 DECEMBRE 1989 

Là Presse 

• A 3 

Aucun pays 
n'est 
épargné par 
ce genre 
de tuerie 

PA RIS 

• A u c u n p a y s du m o n d e 
n 'échappe aux forfaits san­
glants commis par des force­
nés, dont le dernier a été per­
pétré hier au Québec où un 
tireur fou a ouvert le feu 
dans les locaux de l'Universi­
té de Montréal, tuant 14 étu­
diantes. 

M a i s c ' e s t s u r t o u t a u x 
États-Unis que se sont pro­
duits les plus grands massa­
cres: 

- En décembre I987. à Rus-
s e l l v i l l e ( A r k a n s a s ) , un 
homme devenu fou furieux. 
Gene Simmons, être asocial 
et bizarre, fait quatorze victi­
mes dont sa femme et ses 
sept enfants. 

- En août I986, 14 person­
nes sont tuées dans un bu­
reau de pos t e d ' E d m o n d , 
(Ok lahoma) par Pat Sher-
rill, un employé des postes 
qui était apparemment sur le 
p o i n t d ' ê t r e c o n g é d i é . 
L'homme s'est suicidé à l'ar­
rivée des tireurs d'élite de la 
police. 

- E n juillet ! 984 , aSan Ysi-
dro (sud de la 'Cal ifornie) , 
un forcené, lames Huberty, 
massacre à coups de fusil 21 
pe r sonnes d a n s un restau­
rant McDonald et en blesse 
19 autres avant d'être abattu 
par la police. C'est à l 'époque 
le p lus g r a n d m e u r t r e de 
masse aux États-Unis. 

- En avril I984, dix person­
nes, dont huit enfants, sont 
tuées dans un appartement 
de Brooklyn ( N e w Y o r k ) . 
Christopher Thomas est re­
connu coupable de meurtre 
au premier degré. 

- En février I983, 13 per­
sonnes sont abattues d 'une 
balle à la tête au cours d'un 
vol dans un casino de Seatt­
le. Willie Mak et Benjamin 
Ng sont reconnus coupables 
des meurtres. 

- En s e p t e m b r e 1982, à 
Wi lkes Barre ( Pennsylva­
nie), un gardien de prison. 
George Banks, i ue à coups de 
fusil 13 personnes dont cinq 
de ses propres enfants, avant 
de se rendre à la police. 

- En mars 1975. 11 person­
nes, dont huit enfants, sont 
tuées au cours d 'une réunion 
f a m i l i a l e à H a m i l t o n 
(Oh io ) . James Ruppert, un 
parent, est reconnu coupable 
de deux meurtres et innocen­
té des neuf autres pour cause 
d'aliénation mentale. 

- En août I960, un étu­
diant de l'Université d'Aus-
tin ( T e x a s ) , Joseph Whi t ­
m a n , tue tou t d ' a b o r d sa 
femme d ' u n c o u p de poi­
gnard et sa mére d'un coup 
de fusil dans la tête. Puis le 
lendemain, il pénétre dans la 
tour de l'université armé de 
deux fusils de chasse de gros 
calibre, dont l'un à lunette. 
Avec la précision d'un tireur 
d'élite. Whi tman tue seize 
personnes et en blesse trente 
autres. Il est abattu par la po­
lice. 

- En juillet de la même an­
née , hui t é tud ian te s infir­
mières sont poignardées ou 
étranglées dans un dortoir de 
Chicago. Richard Speck est 
condamné pour meurtres. 

- En septembre 1949, 13 
personnes sont tuées en 12 
minutes à Camden ( New Jer­
sey ) par Howard Unruh, qui 
déclare à la police: «J'en au­
rais tué un millier si j 'avais 
eu suffisamment de balles». 
Il a été déclaré aliéné et in­
t e rné dans une inst i tut ion 
psychiatrique. 

En Equateur, Daniel Ca-
margo Barbosa, un Colom­
bien de 57 ans, assassine en 
février I988 soixante-douze 
femmes et jeunes filles. Le 
tueur ne paraissant pas jouir 
de toutes ses facultés est con­
damné à 16 ans de prison. 

En Grande-Bretagne, le 19 
a o û t 1987, à H u n g e r f o r d 
(sud-ouest de l 'Angleterre), 
Michae l Ryan massacre à 
coups de fusil d'assaut Ka­
lachnikov et de revolver 16 
passants avant de se donner 
la mort . 

En Colombie, à Bogota, le 
4 d é c e m b r e 1986, un d é ­
séquilibré, Campo Elias Del-
gado, ancien combattant du 
Vietnam, tue sans raison ap­
parente 29 personnes avant 
d'être abattu par la police. 

En F rance , le 12 ju i l l e t 
1989, à Luxiol, un village de 
l'est du pays, un homme de 
31 ans massacre 14 person­
nes et en blesse une dizaine 
d'autres. Au cours de sa folie 
meur t r i è re , Chris t ian Dor-
nier tue d'abord au fusil de 
chasse sa mère et sa soeur. 
Puis il prend sa voiture et 
tire sur tous les habitants 
qu'il rencontre dans le vil­
lage et un v i l l age vo i s in , 
avant d'être arrêté. 

La CUM devrait acheter pour 200 millions d'espaces verts 
A N D R É F A U T E U X 
tolUbontioa *ptciak 

• La Commission d 'aménagement de la 
Communauté urbaine de Montréal recom­
mandera, en annonçan t sa politique sur les 
espaces verts lundi prochain, que la CUM 
dépense 200 mil l i o n s $ d'ici 15 ans pour 
acquérir, préserver et aménager des espa­
ces verts et plans d 'eau dans la région mé­
tropolitaine. 

Actuellement, la CUM ne dispose pas de 
cet a rgen t . Par c o n s é q u e n t , e l le devra 
chercher l'appui financier de Québec et 
d 'Ottawa. 

C'est ce qu'a déclaré, hier, le maire Ed­
w a r d J an i s zewsk i , d e Do l l a rd -des -Or -
meaux. Selon lui, la Conférence des maires 
de banlieue a approuvé cette recommanda­
tion, le 29 novembre dernier, «mais ce ne 
sera officiel que si le Conseil de la Commu­
nauté en décide ainsi le 20 décembre». 

Il a également ajouté que la CUM en est 
«apparemment arrivé à une entente avec 
le promoteur Mario Grill i» pour acquérir 
le Bois Franc, une forêt principalement si­
tuée dans cette municipali té de l'ouest de 
l'ile et dont Grilli est le principal proprié­
taire. 

D'après le maire Janiszewski. la CUM 
débourserait envi ron l 5 m i l l i o n s S pour 
cette forêt que plusieurs écologistes ten­
tent farouchement d e préserver. La CUM 
devrait imposer une réserve foncière lui 
permettant d 'acquérir le Bois Franc d'ici 
deux ans, a précisé hier M. Pierre Goyer. 
m e m b r e de la c o m m i s s i o n d ' a m é n a g e ­
ment. 

Déjà au courant d e ce projet, les écolo­
gistes ont dénoncé hier ce «cadeau de 
Noël», puisqu'il exigera de grandes con­
cessions de leur part. En effet, la Coalition 
verte, qui regroupe environ 40 mouve­
ments écologistes de l'ouest de l'ile. a de­
mandé en septembre que des crédits de 
5 0 0 m i l l i o n s » soient déb loqués s t r ic te­
ment pour l'acquisition d'espaces naturels. 

Le projet de politique des espaces verts 
de la CUM. révélé le 14 septembre dernier , 
a profondément choqué les maires de ban­
lieue. Ce projet, estimait à 392mil l ions$ le 
coût d'acquisition des 1200 hectares de 
verdure que la CUM juge nécessaire pour 
respecter les normes reconnues de qualité 
de vie. 

«Il y aura évidemment un manque à ga­
gner important en termes d'acquisitions», 
a déclaré M. David Fletcher, du groupe Ci­
toyens pour le Bois Franc. M. Fletcher s'est 

dit «heureux, bien sûr» que le Bois Franc 
soit sauve, mais a déploré qu 'un grand 
champ en bordure de la forêt soit voue au 
développement. «C'est comme si on sau­
vait la victime de la taille au pieds, mais 
qu 'on la pendait plus haut que la taille.» 

La politique des espaces verts de la CUM 
résulte d 'une proposition du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pèche du Que-
bec, faite en 1983, ainsi que de consulta­
tions publiques tenues depuis ce temps. 
Elle se veut un plan d 'ensemble qui cher­
chera à «ramener la nature à la vi l le»: on 
entend renverser ta vapeur des dézonage 
agricole, speculation, pollution, etc.. qui 
contribuent à la dégradation rapide des es­
paces verts et bleus, déjà sous-utilisès par 
la population. 

Le projet de politique, soumis aux mai­
res en septembre, proposait plusieurs pro­
jets de grande envergure tels: 

• l 'aménagement du parc régional du Ca­
nal Lachine (60 millionsS); 

• le programme d ' intendance des habi­
tats écologiques (76 mill ionsS si 20(1 
des 380000 familles propriétaires ac­
ceptent de participer pour au moins dix 
ans): on conserverait et mettrait en va­
leur le milieu naturel sur des terrains 
privés sans pour autant en faire l'acqui­

sition. Les participants bénéficieraient 
d 'une reduction de leur evaluation fon­
cière, ainsi que d 'une aide technique et 
financière; 

le programme de protection et de mise 
en valeur des golfs urbains (20 mil 
lionsS): il viserait à aménager huit nou­
veaux golfs qui s'ajouteraient aux 10 
existants. Divers moyens sont envisa­
gés: l ' a l l égemen t du fardeau fiscal, 
l ' interdiction de développer ainsi que 
déboiser, et. pour réduire les coûts, 
l 'aménagement possible de golfs sur des 
sites d'enfouissements de déchets, dé­
pôts de cendres et autres friches indus­
trielles; 

le programme de recuperation des ber­
ges (il en coûterait environ 140 rhfl-
lionsS à la CUM pour acquérir les 117.8 
km de berges privées constituant 54.7% 
de l'ensemble des berges); 
le programme du réseau vert récrey-
touristique: un circuit de % kilomètres 
de parcs linéaires régionaux ayant une 
vocation de promenade. Ces 96 km 
equivalent a quelque 300 ha d'espaces 
verts qui viendraient s'ajouter aux 500 
ha de parcs régionaux déjà identifiés 
dans la phase 11 d'expansion des pures 
de la CUM. etc. 

La police est sans pitié pour les mordus du crack 
En six semaines d'opération, les policiers ont fait 136 descentes et effectué 210 arrestations 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Pas moins de 136 descentes, 
210 arrestations. 426 accusa­
tions... En six semaines, la po­
lice de la Communauté urbai­
ne de Montréal a infligé une 
p r e m i è r e dé f a i t e a u x t raf i ­
quants et consommateurs de 
crack sur son terr i toi .e . 

Le bilan de l 'opération «Vi­
rage», dévoilé hier par le di­
recteur Jacques Duchcsneau et 
le lieutenant-détective Claude 
Morin, fait état de saisies de 13 
mill ions$. 

En tout. 230 roches de crack 
— stupéfiant fabriqué à partir 
de c o c a ï n e , b i c a r b o n a t e de 
soude et eau et vendu 10$ 
l 'unité — ont été saisies lors de 
perquisitions effectuées entre 
le 15 octobre et le 25 novem­
bre. 

La police a aussi mis la main 
sur d ' i m p o r t a n t e s quan t i t é s 
d 'héroïne, de cocaïne, de has­
c h i s c h , d e m a r i h u a n a , d e 
L.S.D., de P.C.P. et de codéine. 
Elle a sa is i u n e s o m m e d e 
126000$ en petites coupures, 
14 armes à feu, 24 couteaux, de 
la marchandise volée et 1250 
caisses de matériel servant à la 
consommation de drogue. 

En conférence de presse, le 
directeur Duchesneau a indi­
qué que les appels des citoyens 
avaient l a rgement con t r ibué 
au s u c c è s d e l ' o p é r a t i o n . 
«Nous avons reçu environ 40 
coups de fil au sujet de la vente 
de c rack d a n s c e r t a i n s sec­
teurs, no tamment Cartierville, 
C ô t e - d e s - N e i g e s , la P e t i t e 
Bourgogne et Notrc-Damc-de-
Grâces», a-t-il dit . 

Selon M. D u c h e s n e a u , la 
sentence de 14 mois de prison, 
prononcée récemment contre 
un trafiquant de crack — le 
premier au Québec— a_ aussi 
eu un effet dissuasif. « u n ne 
peut plus dire que petites qua-
tités de drogue égalent petites 
sentences. C'est un point im­
portant .» 

Le lieutenant-détective Clau­
de Morin a ajouté pour sa part 
que la ville de Montréal avait 
apporté sa collaboration en dé­
t e r r a n t un vieux r è g l e m e n t 
municipal qui permet aux au­
torités d'évincer des locataires 
indésirables. 

«Ce règlement nous donne 
le droit de d i re : ' Vous êtes de 
mauvais citoyens et vous vivez 
dans un taudis. Aussi, nous 
vous donnons une heure pour 
déguerpir, sinon vos meubles 
seront envoyés à la fourrière 
municipale '» , a-t-il affirmé, en 

, ajoutant que 35 crackhouses et 
piqueries visitées par la police 
en o c t o b r e e t n o v e m b r e 
étaient toujours fermées au dé­
but de la semaine. 

«À l'avenir, a-t-il dit, les re­
vendeurs de drogue vont avoir 
peur de toucher au crack, croit 
M. Morin. Ils vont préférer 
vendre de la cocaïne plutôt 
que de risquer des peines sévè­
res d 'emprisonnement .» 

Le l i e u t e n a n t - d é t e c t i v e a 
souligné que les personnes ac­
cusées de trafic de crack sont 
détenues en prison en atten­
dant le début des procédures 
judiciaires prévues contre el­
les. 

Nouvelle drogue: le «ice» 
Une q u a r a n t a i n e de pol i ­

ciers ont pris part à l 'opéra­
tion, sans compter les agents 
de la section des stupéfiants. 
D'après M. Duchesneau, les ef­
fect i fs v o n t a u g m e n t e r en 
1990, d 'autant plus que la po­
lice se prépare à faire la lutte à 
une nouvelle drogue: le «ice» 
— c o n n u aussi sous le nom 
quartz, glass, crack meth, ice 
cream, go, go-fast, zip, cristy et 
crank — qui vient de faire son 
a p p a r i t i o n su r le m a r c h é 
montréalais. 

Les effets de cette drogue 
chimique —le plus puissant 
composé de la famille des am­
phétamines— peuvent durer 
de huit à 16 heures, alors que 
le crack agit pendant 15 à 20 
minutes. 

L'agent James Anderson, de la section des stupéfiants de la 
police de la CUM, montre un sachet de cocaïne et un autre 
contentant des petites roches de crack, vendue 10$ l'unité. 
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Hausse moyenne du compte de taxes de 2,8% à Longueuil 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Les dépenses de Longueuil at­
teindront 116.2 millions de dol­
lars en 1990. soit une hausse de 
7,3 p. cent par rapport au budget 
1989, et les contribuables subi­
ront , en moyenne, une augmenta­
tion de l ' impôt foncier de 2,8 p. 
cent. 

«La plus grande proportion de 
la hausse du budget est causée par 
la masse salariale. Environ 38 p. 
cent des dépenses de la Ville sont 
consacrées aux salaires, alloca­
tions diverses et avantages so­
ciaux. Les conventions collectives 
des employés municipaux ont été 
renouvelées en 1989», à précisé le 
maire, M. Roger Ferland. 

Dans ce budget, l 'administra­
t i o n F e r l a n d n ' a j o u t e q u e 
2 0 0 0 0 0 $ à sa contr ibution à la 
Société de transport de la Rive-
Sud de Montréal (STRSM), ce 
qui représente moins d 'un cent 
p a r 100 $ d ' é v a l u a t i o n sur le 
compte d ' impôt foncier. 

La q u o t e - p a r t d e Longueu i l 
dans le budget de la STRSM passe 
donc de 8,8 millions $ à 9 mil­
lions $. Ceci est peu en comparai­
son avec Saint-Hubert dont les 
contribuables verseront en 1990, 
0,09 $ de plus par 100 $ d'évalua­
tion pour soutenir lu STRSM. A 
Saint-Lambert, l'effort fiscal ad­
ditionnel qu'on exigera des con­

t r i buab l e s passera de 0 ,09 $ à 
0 ,15$ par 100$ d'évaluation. 

3,5 millions $ récupérés 
Contrairement aux six autres 

b a n l i e u e s d e s s e r v i e s p a r la 
STRSM, Longueuil va récupérer 
en 1990 la somme de 3,5 mil­
lions 5, puisque la carte mensuel­
le de 42 S — valide à bord des vé-
h i c u l e s d e la S T R S M , d e la 
STCUM et de la STL, à compter 
de janvier prochain — ne l'obli­
gera plus à supporter l ' intégra­

tion tarifaire au profit des usagers 
du transport en commun de son 
territoire. 

Jusqu'à la fin de 1989, les usa­
gers n 'auront versé que 35 $ pour 
la carte mensuelle qui leur per­
met de voyager de Longueuil à 
l'ile de Montréal. 

En vertu de l 'intégration tari­
faire, dont les usagers profitaient 
depu i s 1986, la Vil le de Lon­
gueuil devait verser à la STCUM 
31 $ par carte mensuelle détenue 
par un usager de son territoire. 

La création de l 'organisme ré­
gional de transport, que l'Assem­
blée nationale doit entériner par 
voie législative le printemps pro­
chain, permet d'uniformiser le ta­
rif à 42 $ par mois, pour l'ensem­
ble des usagers utilisant le trans­
p o r t en c o m m u n e n t r e la 
Rive-Sud, Laval et Montréal. 

C'est ce qui explique l'écono­
mie de 3,5 millions $ réalisée par 
Longueuil, qui peut absorber les 
effets de la sous-budgétisation de 

la STRSM qui exige une contribu­
tion additionnelle de l 'ensemble 
des b a n l i e u e s . . . sauf de Lon­
gueuil. 

Assez curieusement, le compte 
d'impôt foncier des contribuables 
de Longueuil a été augmenté de 
2.5 p. cent en 1985, de î ,7 p. cent 
en 1986 — une a n n é e d ' é lec ­
tion — de 4,9 p. cent en 1987;de 
5,2 p. cent en 1988 et de 3,8 p . 
cent en 1989. Pour 1990. la haus­
se est de 2,8 p. cent. Une autre an­
née électorale. '. 

Longueuil se défend d'avoir vendu sciemment 
un terrain «contaminé» à une coopérative 

• Le maire de Longueuil, Roger Ferland. 
maintient que la vente du terrain de la ville à 
la coopérative d 'habitat ion Les Consorts, sur 
la rue Champlain, a été approuvée par son ad­
ministration le 13 juillet 1988, soit un an 
avant la découverte des sols contaminés au 
créosote dans les environs. 

Le maire Ferland affirme aussi que des étu­
des d'Hydrogéo Canada «confirment mainte­
nant que, selon les normes du ministère de 
l 'Environnement, l'état des sols ne nécessite-
pas de travaux de décontaminat ion dans ce 
secteur, d 'autant plus que la faible contami­
nation se situe en profondeur, ce qui élimine 
le risque de contact avec le sol » . 

En somme, le maire de Longueuil est d'avis 
que la coopérative n 'aurai t pas dû interrom­
pre les travaux de construction, l'été dernier 

devant mener à la réalisation de 12 loge­
ments, au début de novembre. 

La coopérative a suspendu le chantier sur la 
rue Champlain, à la suite d 'un avertissement 
du ministère de l 'Environnement que le ter­
rain concerne était impropre à la construc­
tion résidentielle. 

C'est pourquoi la coopérative, après avoir 
finalisé la transaction avec Longueuil le 13 
juillet dernier, a décidé cette semaine de 
poursuivre la ville, qu'elle somme d 'annuler 
la vente du terrain et de la rembourser d 'un 
montant d 'environ 250000$. 

Avant de déposer sa poursuite au Palais de 
justice de Longueuil, la coopérative a vaine­
ment tenté d'en arriver à une solution négo­
ciée avec la ville. 

«La coopérative a tort de s'adresser à la 
Cour. Je demeure toutefois ouvert à un règle­
ment à l 'amiable», signalait hier le maire Fer­
land. 

Cette affaire de sols contaminés risque fort 
de perturber la campagne électorale munici­
pale de l 'automne 1990, à moins d 'un revire­
ment de situation. 

La coopérative, défendue par Me Michèle 
Lcfebvre, entend récupérer son ivestissement 
dans le projet de la rue Champlain. Le maire 
Ferland, lui. soutient qu'il est faux de préten­
dre que la ville a vendu un terrain à la coopé­
rative, en sachant que ce terrain avait été con­
taminé. 

«La transaction intervenue avec la coopéra­
tive doit être respectée», t ranche le maire de 
Longueuil. 
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Hydro devra informer le public des 
mesures à prendre en cas de panne 
M I C H E L V E N N E 
de U Presse Canadienne 

ÇUEBIC 

É La ministre responsable d'Hy-
dro-Québec, Lise Bacon, deman-

{lera a la société d'Etat d'informer 
e public sur le' mesures de sécu­

rité à prendre en cas de panne 
d'électricité. 

Affichant un optimisme modè­
re quant à la capacité d'Hydro-
Québec à réduire le nombre de 
pannes qui affligent les Québé­
cois depuis le début de l'hiver, 
Mme Bacon veut ainsi éviter que 
se répète l'incident survenu à 
Pierrefonds avant-hier. 

Un homme de 85 ans est mort 
dans, un incendie relié, selon la 
police, à l'interruption acciden­
telle du courant dans 7 1 0 0 0 

foyers de l'ouest de l'Ile de Mont­
réal. 

«Nous déplorons ce qui est ar­
rivé», a déclare Mme Bacon hier 
en Chambre en réponse a une 
question de l'Opposition. La mi­
nistre a dit «espérer* qu'Hydro-
Québec réussisse à accomplir les 
reparations nécessaires sur le re­
seau de distribution selon 
l'échéancier prévu, pour ainsi 
«réduire sinon anéantir le nom­
bre de pannes». 

Aux journalistes. Mme Bacon 
n'avait pas caché son «inquiétu­
de» devant ce qu'elle a appelé 
une «recrudescence de pannes 
par rapport à ce que nous avions 
déjà connu». Elle a admis ressen­
tir une certaine «impuissance» 
devant cette situation. 

Lundi, la ministre avait mis en 

doute la fiabilité du réseau de dis­
tribution et souhaité que le con­
flit a Hydro-Quebec ne retarde 
pas davantage les réparations en­
visagées, 

La ministre de l'Energie et des 
Ressources affirme que l'incident 
survenu mardi «n'a rien à voir 
avec les négociations en cours» et 
les grèves tournantes déclenchées 
par les syndiqués. «On m'affir­
me, dit-elle, que les services es­
sentiels sont assurés lorsqu'il y a 
des bris.» 

Pour l'heure, elle demeure con­
fiante que les deux parties par­
viendront à s'entendre avant 
Noel et que la loi spéciale à la­
quelle elle a menacé de recourir 
pour forcer les gréviste* à mettre 
fin à leurs débrayage sporadi-
ques ne sera pas nécessaire. 

Ultime tentative pour bloquer le 
plan d'urbanisme de l'île Bizard 

M Même si I • loi n'oblige aucune­
ment l'administration municipa­
le de l'ile Bi/ard à soumettre son 
plan d'urbanisme au verdict d'un 
référendum, des centaines de si­
gnatures sont recueillies, depuis 
hier, afin de bloquer l'adoption 
de ce projet. Le comité d'environ­
nement de l'Ile Bizard, présidé 
bar Mme Nicole David Strauss, 
t iitend préparer un «référendum 
de principe» pour bien faire com­
prendre au maire Jacques Denis 
(lue le plan d'urbanisme, tout 
conforme soit-il au schéma 
d'aménagement de la CUM, con­
tinue d'être vivement contesté 
par plusieurs citoyens. 
; Le comité a soumis, hier, plu­
sieurs arguments à l'administra­
tion municipale, l'enjoignant de 
modifier en profondeur son plan 
d'urbanisme. 

Le plan prévoit la construction 

de 2000 nouvelles maisons con­
centrées sur le quart du territoire 
de l'ile, alors que la municipalité 
ne compte actuellement que 3500 
maisons. Selon les citoyens, ce 
vaste projet domiciliaire aura des 
conséquences nuisibles sur la 
qualité de la vie. Il fera disparaî­
tre quelque 200 hectares d'espa­
ces verts, de champs, de marais et 
de lieux boisés. Il entraînera des 
problèmes de pollution et de cir­
culation en raison de l'afflux de 
milliers de voitures additionnel­
les, d'autant plus que le ministère 
des Transports du Québec refuse 
que soit élargi le pont reliant l'Ile 
à ta terre ferme. 

Le comité d'environnement a 
également fait valoir que la parc 
régional prévu dans le plan d'ur­
banisme exclut certaines des plus 
belles parties de la foret, par 
exemple le secteur de l'érablière à 
hêtre traversé par la «voie du 
parc» et certains secteurs de la 

Rivicra, dont le lot 105 apparte­
nant à un parent du maire. Ces 
secteurs et d'autres ont été retirés 
de la zone du futur parc, à la de­
mande de l'administration du 
maire Denis. 

Hydro-Québec : les négociations 
intensives sont suspendues 

LIA L E V E S Q U E 
de I* Prase Canadienne 

• Les négociations intensives 
qui duraient depuis le 27 no­
vembre entre Hydro-Québec et 
ses trois syndicats en grève sont 
suspendues jusqu'à ce que le 
conciliateur convoque de nou­
veau les parties. 

Il ne semble guère y avoir eu 
de progrès durant ces six jour­
nées de «négociation intensi­
ve» en présence du concilia­
teur, s'accordent à dire le repré­
sentant syndical Luc Chabot et 
la porte-parole de la direction, 
Mme i ranci ne Charest. 

En conférence de presse hier, 
le représentant syndical a résu­
mé le climat de négociation en 
une phrase: «Plus on avance, 
plus on recule». 

Il soutient que le syndicat a 
tout fait pour rechercher un rè­
glement, a fait des efforts et 
concessions importants, mais 
refuse de dire lesquels. 

M. Chabot n'a guèr». apprécié 
les propos de la ministre de 
l'Energie Lise Bacon, qui a sou­
levé la possibilité d'adopter une 
loi spéciale pour régler le con­

flit à Hydro-Québec, alors que 
les parties négociaient encore. 
Selon M. Chabot, à partir du 
mom lit où la ministre a lancé 
ses propos. Hydro-Québec 
«s'est assis sur sa position, s'est 
coulé dans le ciment» et n'a 
plus négocié. 

Le représentant syndical sou­
tient qu'Hydro souhaite ardem­
ment que le gouvernement rè­
gle le conflit par une loi spécia­
le, la soulageant ainsi de 
l'obligation de négocier avec 
ses trois syndicats en grève. « Ça 
a toujours été le comportement 
d'Hydro de remettre ça entre 
les mains d'un autre», lance M. 
Chabot. 

Du même souffle. M. Chabot 
se demande comment Mme Ba­
con pourrait bien s'y prendre 
pour voter une loi spéciale, 
alors que «le conflit est légal et 
que les services essentiels sont 
assurés de façon impeccable». Il 
ajoute que «la population est 
attaquée par le manque de fia­
bilité du réseau d'Hydro-Qué-
bec, pas par la grève». 

Hydro:une 
entente négociée 
De son côté , la direction 

d'Hydro-Québec nie qu'elle 

souhaite une loi spéciale pour 
mettre fin au conflit. Interrogée 
par quelques journalistes, la 
porte-parole Francine Charest a 
bien insisté: « Hydro souhaite 
une entente négociée entre les 
deux parties. Il est non fondé de 
prétendre qu'Hydro-Québec 
s'est figé sur ses positions de­
puis que la ministre a évoqué U 
possibilité d'une loi spéciale 
avant Noél. » 

Quant aux risques de pannes 
prolongées qu'appréhendent de 
plus en plus les citoyens, syndi­
cate et direction se renvoient la 
balle. 

M. Chabot répète qu'en véri­
té. Hydro dispose de l'équipe­
ment nécessaire pour faire face 
à la demande. S'il y a un man­
que de mégawatts disponibles, 
c'est à cause du mauvais entre­
tien du réseau pendant des an­
nées, à cause des choix qu'Hy­
dro-Québec a faits. 

La direction, elle, se montre 
plus inquiète. «Plus le temps 
froid surviendra tôt en décem­
bre, plus le risque d'être en dif­
ficulté sur le réseau sera 
grand. » C'est pourquoi les répa­
rations et la préparation du ré­
seau pour la pointe de la fin dé­
cembre sont urgentes. 

Cartier 

G A L B É E , 

• Boutique ^">f 

\Q/ mu/f de Cartier 
Paris 
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Un décor contemporain s'inspirant d'un accent onental 

Le luxe du cuir or prix de liquidation 
Pendant 3 jours seulement, vous pouvez vous offrir le confort et le luxe d'un meuble de qualité 100% 
cuir pour une fraction du prix courant. 

T O U T D O I T P A R T I R 
De nos jours, tout le monde prétend offrir la qualité à 

prix intéressant. Mais venez voir par vous-même ce 
qu'une vraie vente de liquidation veut dire. Nous 

avons des centaines de canapés, causeuses, fauteuils, fau­
teuils inclinables en cuir, ainsi que des ensembles de salles 
à manger dans des styles et des coloris variés. Voici quel­
ques exemples à prix incroyables: 

• Le cuir italien à son meilleur, 
canapé, causeuse et fauteuil: 

prix normal 4 3 6 6 $ 

Ensemble 3 pièces: 

SOLDE 1564S 

• Ensemble de salle à manger italien, laqué noir, 
comprenant table ronde à abattant et 4 chaises: 

prix courant normal 1100S SOLDE 357S 

• Un vaste choix de tables d'appoint, laquées noir, 
blanc ou gris, dessus à verre biseauté, comprenant: 

Tables consoles, prix courant 165S SOLDE 525 

Tables basses, prix courant 176$ SOLDE 66$ 

Tables d'appoint, prix courant 145$ SOLDE 45$ 

Nous avons également de superbes meubles orientaux en 
bois de rose massif séché au four, des meubles sélectionnés 
importés de Corée, des céramiques peintes à la main, et 
bien d'autres meubles. 

NE PAS MANQUER CETTE OCCASION 

Ces meubles, offerts à 70% de rabais vont partir vite. 
Alors, si vous recherchez des meubles de qualité en 
cuir et des meubles orientaux, ne manquez pas cette 

occasion. 
Ces meubles reflètent votre art de vivre et sauront mettre 
en valeur votre intérieur. Mais dépéchez-vous car nos por­
tes ne seront ouvertes que 36 heures à compter du 

VENDREDI 8 DÉCEMBRE, de9h à 21 h 
SAMEDI 9 DÉCEMBRE ET DIMANCHE 10 DÉCEM­
BRE, .le ll«> h a 21 h 
Dcpëchez-vous, le choix sera plus grand 
ENDROIT: 4810, boul. Jean-Talon ouest (angle Victoria) 
bureau 405 
•CONDITIONS DE PAIEMENT: comptant. Visa, Mas­
terCard et chèques personnels avec pièce d'identité 

PRÉSENTÉ PAR SIMPEX IMPORTATIONS 
Le rapport qualité prix ça nous connaît 

vous ouvre les bras tous les 1 
Beaucoup de voyageurs préfèrent arriver à l'aéroport de Newark lorsqu'ils 

se rendent àrNew York, parce qu'il leur offre l'accès le plus facile au sud de Manhattan. 
Et ils peuventmaintenant y atterrir n'importe quel jour de la semaine depuis 

qu'Air Canada a ajouté deux'nouveaux vols-, à 7 h 30 le samedi et à 15 h 4 0 le ditnanche, 
à son service Dorval-Newark. Air Canada est la seule compagnie aérienne à desservir 

à partir de Montréal les aéroports de La Guardia et de Newark, 
tous les jours de la semaine. 

Et avec Aéroplan, chacun de vos voyages compte davantage. 

i — ^ • — — Ai r C a n a d a 
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La Cité de la santé demandera plus de pouvoirs 
à Québec pour limiter l'accès à l'hôpital 
J E A N - P A U L CN A R S O N N E AU 

• La direction de la Cité de la Santé 
n'interjettera pas appel du jugement 
de la Cour supérieure déclarant nul 
la décision d'interdire la salle d'ac­
couchement aux femmes de l'exté­
rieur de Laval. Elle s'adressera plu­
tôt au gouvernement du Québec afin 
d'avoir plus de pouvoirs et empêcher 
ainsi que les hôpitaux deviennent de 
gigantesques «bars ouverts». 

Selon le président du seul hôpital 
de l'Ile Jésus, Gaston Chapleau, la 
décision du juge Jacques Vaillan-
court risque d'avoir des répercus-

sions majeures sur la qualité des ser­
vices offerts dans l'ensemble du re­
seau hospitalier québécois. «Si rien 
n'est fait du côté du gouvernement, 
les professionnels de la santé pour­
ront référer leur clientèle, sans tenir 
compte des ressources disponibles, 
de l'organisation des soins et de 
l'orientation définie par l'autorité 
en place. Pour éviter qu'une telle 
aberration ne se produise, le législa­
teur doit agir sans tarder. L'avenir 
de notre système de soins en dé­
pens», soutient-il. 

Dans sa décision, le juge Vaillan-
court fait référence à la Loi sur les 
services de santé et les services so­
ciaux qui accorde le droit à un pa­

tient de fréquenter l'établissement 
de son choix. 

«Donc , poursuit M. Chapleau. 
toute femme peut choisir de venir 
accoucher à la Cité de la Santé et ce 
même si l'établissement n'a pas les 
ressources humaines et techniques 
nécessaires pour assurer la qualité 
des services. » 

La majorité des femmes rêvent de 
donner naissance à leurs enfants à la 
Cité de la Santé à cause de l'équipe­
ment des plus moderne qu'elle pos­
sède. En 1988-89, 4447 accouche­
ments ont été pratiques et les prévi­
sions sont de 5000 cette année. 

La Cité de la Santé demande au 
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Grâce à la formule A b o n n e m e n t - G r o u p e 
de 10 personnes, c 'est simple! 
Il suffit de lire at tent ivement les condit ions, 
de compléter le formulaire, de poster le tout 
à l 'adresse indiquée et d'attendre le T i c ! 

Abonnez-vous h la L O T O M A T I Q U E e t 
jouez à vos loteries préférées sans vous 
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E t de plus, en vous abonnant , vous 
contribuez au financement de la: 
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TXTV Un regroupement d'organismes 
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ET DE SUCCESSIONS 

ministre de la Santé et ries Services 
sociaux. Marc-Yvan Cote, d'apporter 
des amendements à la lui de fa^on a 
doter' les conseils d'administration 
de pouvoirs reels quant aux orienta­
tions et aux activités des établisse­
ments dont ils ont la responsabilité. 

Tout comme son president, le di­
recteur général de l'hôpital, Jacques 
Maynard. croit a l'urgence de trou­
ver des solutions pour réduire le 
nombre de patientes qui visent la 
salle d'accouchement de leur hôpi­
tal. 

Dan un premier temps, aucun pri­
vilège en obstétique ne sera accorde 
à de nouveaux médecins. Puis, le 
conseil d'aministration pourrait de­
cider «en toute légalité» d'une relo­
calisation des ressources entre ses di­
vers services pour rencontrer les ob­
jectifs. 

Le conseil d'administration de la 
Cité de la Santé demande donc au 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux d'éponger le déficit courant 
de l'établissement qui est de l'ordre 
d'un million de dollars, du, affîrme-
t-on, en grande partie aux déborde­
ments de clientèle en obstétrique et 
à l'urgence. 

MM. Chapleau et Mayrand sou­
tiennent que la situation est grave 
dans Laval et ses environs immédiats 
relativement aux soins de la santé. Il 
n'y a que 311 lits de soins de courte 
durée pour une population de plus 
de 300000 personnes. Quarante de 
ces lits sont occupes par des malades 
en attente d'hébergement. Il n'y a 
donc que 271 lits disponibles pour 
hospitalisation en médecine, en chi­
rurgie, en phychiatrie. en pédiatrie 
et en obstétrique. Ceci donne un ra­
tio d'un lit par plus de 1000 habi­
tants, soit le plus faible de toutes les 
sous-régions du Québec. 

«Il est donc urgent, ajoute M. 
Mayrand, que le gouvernement dé­
bloque les 40 millions S promis de­
puis des années pour l'agrandisse­
ment de la Cité de la Santé. Les as­
pects techniques du dossier sont 
complétés et il ne manque plus que 
la décision du conseil des minis­
tres. » 

L'architecte de 
Dupuis Frères 
est décédé 
• L'architecte Henri H. Labelle. qui 
a eu une longue pratique au Québec 
et au Canada, est décédé mardi soir à 
l'âge de 93 ans, à Rivière-du-Loup où 
il s'était retiré. 

M. Labelle a été particulièrement 
actif dans les années 30-40, soit au 
moment où l'architecture interna­
tionale se développait. L'architecte a 
notamment fait des immeubles d'un 
style moderniste assez neutre. C'est 
lui, par exemple, qui a conçu les hô­
pitaux Sainte-Justine et Saint-Luc. 
On lui doit aussi, dans les années 30, 
les cathédrales catholiques de Val-
leyfield, au Québec, de Hearst, en 
Ontario et d'Edmonton, en Alberta 
(Saint-Ioseph ). 

M. Labelle a par a i l leurs été 
l'architecte de la maison Dupuis Frè­
res, cette institution commerciale 
canadienne-française par excellence 
du milieu du siècle. Il a été, pendant 
de nombreuses années, le secrétaire 
de l'Association des architectes du 
Québec. 

• i n i i v n secretaire A n c i e n l u u t c u i l Uc 

hollandais ;i s u i e Louis XV g a r n i 
a b a t t a n t o r n é ' d c t a p i s s e r i e 

d i n c r u s t a t i o n s 

INSPECTION PUBLIQUE 
Vendredi 8 déc. de 10 h à 21 h. 
Samedi 9 déc. de 10 h à 17 h. 

Dimanche 10 déc. de 10 h à 17 h. 
(Les enfants ne sont pas admis.) 

ENCAN .LOTS 
Lundi 11 déc, 19 h. l à 200 
Mardi 12 déc, 19 h. 201 à 400 
Mercredi 13 déc, 19 h. 401 à 600 
Jeudi 14 déc, 19 h. 601 h 800 
Dimanche 17 d é c 13 h. 801 a 1000 

A: V . l . i i k « i n Balticikuamoetlii: tfsftcfcepc<:i«i»4s.ïn;m»JVRpeeeenuf 
Huile sur panneau d'un diamant de enorseflidr2.D0caralsdcdianunisct 

10.5 x 13.5 po 7.80 carats d'unecracraurJcdclicarjls 

Art: Art ethnographique: Grande collection 
d'ens iron 600 sculptures inuites originales 
en steatite et sur os de haleine. Masques, 
statuettes et objets divers d'origine 

1 africaine. Paire de grandes defenses d ele­
phants polies. Beau chois de tableaux ca­
nadiens et européens. 
MeuMes: Meubles de salle il 
manner en noyer, acajou, chêne, 
etc.. table a piétement triple 
(slsles Sheraton el Chippen­
dale). Sofa en cuir, mobilier de 
salon Art nouveau, chaises de 
salon victoriennes, tables d'ap­
point et tables de salon, meubles 
chinois ornés d'incrustations, 
paravents el cabinets en bois de 
rose cl bois de Coromandcl. vi-

I trines incrustées de nacre, cof-
fi es de cedre. etc. . 
Porcelaine et terre: Services de 
vaisse'le pour IJ personnes en 
porcelaine Roval Ooulton. ser­
vice de vaisselle allemande bleu 
de cobalt, verrerie en cristal de 
Bohême, porcelaine surfine, objets divers et 
figurines, céramiques et porcelaines onen-

] talcs comprenant des jardinieres, des vases 
I de palais, des tabourets de jardin, des urnes 

et des sases de palais, des tabourets de jar­
din, des urnes et des vases en porcelaine 
choinoisc Médaillon Rose et RI porcelaine 
de la famille noire. Choix de verre d'art 
français, paire de grandes urnes de Sèvres 
bleu de cobalt, vaisselle en porcelaine de 
Limoges et bien plus encore. 

Argent et métal i rgtnK: 
Services de couverts en ar­
gent sterling, candélabres, 
salières, poivrières et chan­
deliers divers en argent 
sterling, choix d'articles en 

métal argenté. 

ErU! 
Sculptures en 
bronze poly­

chrome 

2 vols hebdomadaires, 
soit le jeudi et le lundi 
Vol aller et retour 
Vol aller simple 2 4 9 s 

Nombre de 
places limité 

VANCOUVER 
3§9$* plus 

t a i e s 

* Supplément de 
70$ pour le départ 
du 28 décembre. 

Nous acceptons également les reser­
vations d'origine de Vancouver 

| | O C f Consultez votre agent 
• y t j " de voyages 

Imputante collection 
de sculptures orien­

tales en ivoire 

articles eu­
ropéens poinçonnés en étain. 
Objets orientaux: Grand assor- I 
liment d'importantes sculptures 
sur ivoire chinoises et indien­
nes, sculptures en serpentine, 
netsukes en ivoire, vases en 
em.nl cloisonné, etc. . 
Tapis: Choix de tapis persans et I 
orientaux dont des tapis pleine | 
grandeur et des carpettes: Ta­
br i z . K i r m a n . Bortchalou. 
Boukhara, tapis indiens, etc.. 
Bijoi;\: Collier de perles avec I 
pendentif serti de diamants et 
d'une émeraude de 11 carats, 

bague sertie d'un diamant de 7,80 carats, 
autres bijoux tels bagues, montres, épingles, 
colliers, etc. . Grand nombre de pierres | 
précieuses et de bijoux vendus en vrac. 
Monnaie: Collection de pièces d'or, dollars I 
canadiens en argent dont les dollars 1948 et | 
l % 6 a petits points, lots en vrac, collec­
tions, etc. . Divers: Disque autographie des | 
Rollings Stones et bien plus. 

A ^ l à l A GOLDEN ARROW 
1 . l A ^ I 1 | \ | I l HOGANSBURG, N.Y. 
'^^r~m^^.M MiJÊ^MZ 9 0 m i n u t e s d e M o n t r é a l < 

HORAIRE 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

DÉPART 
13:00 
18:15 
18:15 
16:00 
MIDI 

RETOUR 
23:00 
02:00 
02:00 
02:00 
22:00 

Transport 
1 2 , 9 9 $ 

BONUS 
7-8-9-10-13 d é c . 20*us 

Renseignements: 
Denise 729-0947 

Nous acceptons les consignations en tout temps. 

Superbe choix! 
Des centaines de 

sculptures inuites 
originales en stea­
tite et os de ba­
leine seront 
vendues à l'en­
chère. 

15500, rue Paré, Montréal, Québec. • Tel : 737-65861 

1 • 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au PC ( D O S ) 
9 déc. - 1 3 déc. ou 20 dec. 

• WordPerfect 5.0 (ou 4,2) 
11-12 déc. et 
18-19 déc. 

• Lotus 1-2-3 
18-19 déc. et 
11-12 jan. 

• D BASE III P L U S 
16-17 jan. et 25-26 janvier 

j 

Autres dates disponibles 
en novembre et décembre 

INTERNATIONAL QUEBEC INC., 1055. Cote du Beaver Hall 878-9188 poste 3fl 

Blue Bonnets: Montréal 
veut que l'habitation ait 
une place prépondérante 

J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

• La Ville de Montreal 
favorise toujours la cons­
truction d'un immense 
complexe immobilier , 
sur les 146 acres de ter­
rain vague entourant 
l'hippodrome Blue Bon­
nets, mais elle tient mor­
dicus à ce que l'habiiu-
tion y ait une place pré­
pondérante. 

C'est à cette condition, 
seulement, a dit hier un 
porte-parole du comité 
executif, que le zonage 
industriel pourra être 
modifié pour permettre 
quelque développement 
immobilier commercial 
multifonctionnel sur ces 
lieux. Montréal s'oppose 
donc formellement à 
toute implantation, dans 
cet environnement, d'un 
centre commercial de 
type banlieusard. 

Cette volonté a ete ex­
primée hier dans le con­
texte des demarches en­
treprises récemment par 
le propriétaire, la Cam-

Çeau Corporation, de 
oronto. pour vendre 

tous ses actifs dans ce 
secteur inhabité situe a 
l'ouest du boulevard Dé­
carie à la hauteur de la 
rue (eau-Talon. 

La Presse révélait hier, 
à cet égard, que la firme 
de courtage Lévesque, 
Beaubien. Geoffr ion, 
avait été mandatée par le 
groupe Campeau. pour 
mettre en vente tout ce 
grand espace, et l'hippo­
drome qui s'y trouve. On 
apprenait aussi qu'un 
certain nombre de pro­
moteurs immobiliers, 
dont le Groupe René Lé-
pine, ont fait des offres. 

La compagnie Cam­
peau, dont l 'endette­
ment est connu, a recon­
nue, hier, qu'elle avait 
entrepris des démarches 
«depuis plusieurs mois» 
pour «disposer de ses ac­
tifs non stratégiques au 
Canada» et que le ter­
rain Blue Bonnets comp­
tait parmi eux. Le prési­
dent de Campeau, M. 
Paul Campbell, a tenu à 
préciser toutefois que, si 
un marché devait être 
conclu, «les opérations 

des courses sur le site ac­
tuel seraient maintenues 
-<.-i"i! les ententes inter­
venues entre le gouver­
nement du Quebec et 
l'hippodrome». 

Il est donc exclu que la 
piste de courses Blue 
Bonnets soit fermée. Elle 
serait plutôt intégrée au 
programme de construc­
tion, mais sous une for­
me modernisée et con­
densée. 

Le promoteur Rene 
Lepine a pour sa part dit 
savoir, hier, qu'une di­
zaine d'offres avaient ete 
faites a la la compagnie 
Campeau et que la sien­
ne. ( de l'ordre de 75 mil­
lions S ) n'avait qu'une 
bien mince chance 
d'être acceptée. Une de­
cision, concernant ces 
offres, serait prise au 
mois de janvier, a-t-il in­
diqué. 

Il est fort probable, a 
poursuivi ce construc­
teur, de demeures 
luxueuses, que la compa­
gnie Campeau évalue 
son bien montréalais à 
plus de 100 millions S et 
qu'elle ne veuille pas le 
céder sous ce prix. 

M. Lépine a dit croire, 
par ailleurs, que le mar­
ché de la copropriété di­
vise ne se prête pas, pour 
le moment, à de la cons­
truction domiciliaire. Il 
a indiqué que les acqué­
reurs ne pourront réali­
ser de grand projets mul­
tiformes en ce lieu que 
dans un avenir lointain. 
Dans son propre cas, a-t-
il précisé, ses architectes 
n'ont pas été appelés à 
formuler quelque propo­
sition de développement 
que ce soit. Les autres 
promoteurs intéressés, 
T r i z e c , no tamment , 
n'ont pas voulu répon­
dre aux questions de La 
Presse. 

Le promoteur Lépine a 
tout de même opiné , 
hier, que, pour réussir, 
tout constructeur devra 
offrir en ce lieu des uni­
tés de logement «à prix 
moyen ». 150 $ le pied 
carré, par exemple, au 
lieu de 200 $ car il y a ré­
cemment eu une surpro­
duction de l'habitat pour 
les grands possédants. 

La commission scolaire 
Saint-Exupéry s'oppose 
au projet d'intégration 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Le conseil des commissaires et les représentants 
des écoles des 17 écoles de la commission scolaire 
Saint-Exupéry s'opposent au projet d'intégration, 
qui aurait pour effet de les faire disparaître et de 
créer, sur le territoire de la commission scolaire ré­
gionale de Chambly. trois commissions scolaires à 
Longueuil, Saint-Hubert et Varenncs. 

C'est le 21 novembre que la commission scolaire 
de Varenncs proposait la création de trois commis­
sions scolaires, éliminant ainsi la commission scolai­
re régionale de Chambly. 

Mais le président de la commission scolaire Saint-
Exupéry, Alain Vanderveken. condamne ce projet 
qui signifierait la disparition de cette commission 
scolaire, dont le territoire longe le fleuve Saint-Lau­
rent, entre Saint-Lambert et Bouchervillc, en passant 
par Longueuil. 

Saint-Exupéry n'est pas contre l'intégration du 
primaire et du secondaire, ayant même déjà présenté 
un projet en ce sens. 

«Mais notre commission scolaire propose que les 
écoles secondaires, qui seraient sous sa responsabili­
té, soient de dimension humaine et situées prés des 
lieux de résidence des élèves», suggère M. Vanderve­
ken. 

De son aveu, deux conceptions de la gestion scolai­
re s'affrontent. Saint-Exupéry, selon lui, privilégie 
une approche basée sur les services offerts à la clien­
tèle, «tandis que le projet dont il est question favori­
se la mise sur pied de superstructures administrati­
ves, qui ne seraient pas de nature à servir nos en­
fants». 

Il se tire en pleine figure 
après avoir tué sa femme 
Presse Canadienne 

LES ESCOUMINS 

• lean-Paul Dcschénes. cet 
individu de 67 ans qui au­
rait tué sa conjointe, lundi 
soir, aux Escoumins. s'est 
arraché la partie inférieure 
du visage en se tirant une 
balle en pleine figure, quel­
ques heures après le meur­
tre. 

Les médecins croyaient 
hier être en mesure de sau-

Pierre Foglià 

ver l'homme qui a été hos­
pitalisé à l'Hôtel-Dieu de 
Chicoutimi. 

Ce sont des événements 
survenus après la découver­
te d'une femme blessée, à 
l'intérieur d'une maison-
mobile, qui a entraîné les 
policiers dépéchés sur les 
lieux à réclamer la présence 
aux Escoumins du groupe 
tactique d ' in te rvent ion 
(GTI) . 

La chronique de Pierre 
Foglia n'est pas publiée 
aujourd'hui. Elle reviendra 
demain. 

[ 

http://em.nl


n appelant Esso 

m 
aujourd'hui, 

emain, c'est réglé. 
Vous êtes probablement déjà au courant, 

Hydro-Québec s'apprête à racheter 
e contrat de bi-énergie de certains clients 

commerciaux, comme des écoles, des hôpitaux 
et de grands immeubles. 

Pas un instant à perdre! Si votre entreprise 
ou établissement a l'intention de faire 

le changement, appelez Esso. En moins 
de 24 heures, un représentant sera chez yous 

pour vous aider à convertir votre système 
de chauffage bi-énergie en un système 

I 100% mazout. 
Vous aurez ainsi tout l'hiver pour profiter 

de nos prix très concurrentiels et de notre plan 
de paiements égalisés. N'attendez pas une 

féconde de plt^s. Un coup de fil et c'est réglé. 

Esso réserve cette offre aux entreprises 
et aux clients commerciaux. 

(514)337-5252 
(regioa.de/Montreal) 

(819) 563-4585 
(région de Sherbrooke) 

(418)622-3776 
. (région de Québec) 

•Vf» 

LE C U M A T I D E A L 
Confort au foyer Canada 

http://regioa.de/Montreal
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HYDRO 
Hydro jongle avec des hausses 
de tarifs de 12 p.c. 

ments contractuels, faute d'éner­
gie excédentaire. Il ne lui reste 
plus qu'à augmenter ses tarifs sur 
l'électricité régulière vendue au 
Quebec. 

En I989, toujours selon le Plan 
de développement dont les prévi­
sions de demande sont encore va­
lables selon nos sources. Hydro­
Québec devrait réaliser des ven­
tes d'électricité régulière de prés 
de 5,09 milliards $. correspon­
dant à un volume de I25.3 téra-
wattheures. Cela donne un prix 
moyen de 4,061 cents par kilo­
watt-heure. 

En I990, les ventes d'électricité 
devaient s 'élever à 5 ,48 mil­
liards S pour un volume de 130, l 
térawattheures. Cela donne 4.2I4 
cents par kilowattheure, soit de 
3,8 p. cent de plus que cette an­
née. 

Pour retrouver le niveau de 
rentabilité anticipée, Hydro-Qué­
bec doit porter à 5,93 milliards S 
ses prévisions de vente (450 mit 
lions $ de plus) pour le même vo­
lume. On obtient alors un prix 
moyen de 4,560 cents par kilo­
watt-heure. 

Ce nouveau prix est plus élevé 
• de 12,3 p. cent exactement que 
„ celui de 1989. Rien n'indique que 

le taux d'inflation devrait dépas-
i ser de beaucoup la fourchette des 
I 4,5 à 5,0 p. cent. 

Ce nouveau prix moyen ne 
. tient pas compte de l'interfinan-
: cernent actuel des différentes 

clientèles, une situation que la so-
l ciété d'État entend faire disparaî­

tre progressivement parce qu'in-
. juste pour l'industrie et le com-

merce de petite et moyenne 
I tailles. 

Besoins financiers 
Présentement, la part des reve-

\ nus générés par la clientèle rési­
dentielle est moins élevée que la 
part des coûts de fourniture de 
l'électricité à cette mémo clientè­
le. La situatioti est inverse pour 
les clienteles industrielle et com­
merciale. Bref, l'industrie et le 
commerce subventionnent indi­
rectement la consommation rési­
dentielle et Hydro-Québec veut 
rétablir le principe que chacun 
paye son du. 

Avec 12 p. cent de besoins 
d'augmentation, le principe sera 
sans doute difficile à vendre au 
gouvernement qui doit en bout 
de ligne approuver les augmenta­
tions de tarifs. En revanche, le 
gouvernement sera mal placé 
pour demander à l'industrie et 
aux commerces de payer davanta­
ge afin de baisser la facture des 
consommateurs résidentiels. 

Il pourra difficilement deman­

der a la société d'Etat de renoncer 
a maintenir un rendement sur 
l'avoir propre de 8.4 p. cent. Tou­
te baisse de ce rendement entraî­
née par une réduction du bénéfi­
ce net pourrait ternir l'excellente 
cote dont jouit Hydro-Quebec au­
près des principales agences amé­
ricaines d'évaluation de crédit 
( Moody's. Standard & Poor's, 
etc. ). 

Hydro-Québec amorce le der­
nière décennie du siècle avec des 
besoins financiers colossaux: elle 
doit emprunter 75 p. cent des 
quelque 48 milliards S qu'il lui 
faut investir pour répondre à la 
croissance de la demande. Toute 
détérioration de sa cote entraîne­
rait des coûts d'intérêts plus éle­
vés. 

À la différence de l'année der­
nière, le gouvernement Bourassa 
sera à plusieurs années d'une 
échéance électorale au moment 
d'évaluer la demande d'Hydro-
Québec au p-intemps. Ne pas 
souscrire à la demande d'Hydro-
Quebec la priverait de la possibi­
lité de dégager d'intéressants bé­
néfices dans quelques années ce 
qui ternirait l'état des finances 
publiques. Déjà, la société devra 
compter cette année avec un bé­
néfice net inférieur d'au moins 
100 millions S à ses prévisions, 
selon le dernier rapport trimes­
triel au 30 septembre. 

Précisons enfin que. malgré 
nos demandes, les responsables 
d'Hydro-Québec n'ont pas voulu 
commenter les calculs de La 
Presse fondés sur leurs propres 
chiffres.D 

HOCKEYEURS 
Les hockeyeurs canadiens 
moins populaires 

évoluer dans les circuits europé­
ens semi-professionnels ou ama­
teurs. 

L'an dernier, ils étaient 722 à 
demander leur permis de trans­
fert international, dont 442 Cana­
diens. Cette année, le nombre de 
transferts a augmenté à 745, mais 
celui des Canadiens a diminué à 
408, soit 34 joueurs de moins a 
gagner leur vie en jouant au hoc­
key dans un pays étranger. 

Cette diminution est largement 
due à «l'ouverture» des pays de 
l'Est et le début de l'invasion des 
Tchécoslovaques et des Soviéti­
ques dans des territoires ancien­
nement occupés par les joueurs 
du Canada. 

Les Polonais 
Il y a quelques années, ce sont 

les Polonais qui ont commencé à 
envahir la France, la Belgique. 
l'Espagne, la Hollande et même 
l'Allemagne de l'Ouest, offrant 
leurs services au tiers du prix que 
l'on payait un joueur canadien. 

Le mal n'a pas été trop grave. 

ter joueurs polonais n'ayant pas 
au nt de talent que ceu, Ou Ca­
nada. M a l g e tcat , il-, c1 aient 
c-nzt l'an de. lier, et maintenant, 
ou en dénombre '* double, soit 
23. 

Les Américains, deuxièmes der­
rière le Canada depuis plus'eurs 
années (de 13 p. cent Lan der­
nier, soit 86 des 722 transferts, il 
sont maintenant prés de 14 p. 
cent, soit 103 joueurs, 17 de plus 
qu'en 1988), ont amélioré leur 
image et sont populaires en Gran­
de-Bretagne, le deuxième plus 
grand «importateur» de joueurs 
«étrangers» avec 77. derrière 
l'Allemagne de l'Ouest qui.en a 
embauche 247, soit les tiers de* 
joueurs transférés. 

La menace donc vient de l'Est, 
la Tchécoslovaquie ayant exporté 
cette année 30 joueurs de plus 
que l 'an dern ier , soit 57 , et 
I Union Soviétique 24 de plus 
qu'à l'automne de 1988. pour un 
total de 38. Ces joueurs commu­
nistes sont excel lents , mieux 
adaptés au style européen, e t 
deux fois moins coûteux que ceux 
d'Amérique du Nord. Leuf seul 
handicap: la communication. 

La Finlande a aussi amélioré sa 
position cet te année avec 34 
joueurs exportés, neuf de mieux 
que l'an dernier, mais la Suède, 
par contre, qui importe de plus 
en plus d'étrangers (troisième 
avec 75 joueurs), en exporte deux 
fois moins que l'an dernier, quin­
ze au lieu de 33. 

Marché de 4 0 $ millions 
Enfin, après l'Allemagne, la 

Grande-Bretagne et la Suède, les 
pays les plus avides de joueurs 
nord-américains sont la Suisse 
avec 57. la Hollande ( 4 5 ) . la 
France , (42) , la Finlande (40 ) . 
l'Italie ( 38 ) , l'Autriche (34 ) . la 
Yougoslavie ( 2 9 ) . la Norvège 
(23 ) et le Danemark (13 ) . Les 
huit joueurs étrangers en Hongrie 
et le quart de ceux qui évoluent 
en Yougoslavie proviennent de 
Tchécoslovaquie ou d'Union So­
viétique mais il se pourrait que 
fort bientôt, les pays socialistes 
s'ouvrent aux Canadiens. Un club 
de Budapest s'est récemment 
trontré intéressé a Gatien Du­
moulin. 

Soulignons que le nombre de 
745 joueurs qui ont changé de 
pays cette année ne reflète pas la 
réalité. On pourrait facilement 
dire le double, et même le triple, 
puisque les Canadiens allant évo­
luer pour un club professionnel 
américain de la LNH ne sont pas 
tenus de réclamer leur «transfert 
international» de même que les 
nombreux canadiens évoluant de­
puis plus de trois ans en Europe 
et qui ont obtenu leur naturalisa­
tion, à titre de joueurs ou d'en­
traîneurs. 

Ce «marche» sportif, cette trai­
te des joueurs, excluant les ré­

seaux professionnels nord-ameri-
ClilK. représente au bas mot 40 
millions S de salaires par année, 
dont plus de la moitié va aux ath­
lètes tantMiens. naturalises ail­
leurs ou non. Il s'agit pour le Ca­
nada de son plus important mar­
ché d'athlètes outre-mer, quoique 
certains pays, dont la Fr.-ncc et 
.'Italie, commencent a /ouvrir a 
d'autres sports, important main­
tenant, mais à petites doses, du 
joueurs et entraîneurs de base-
K'I!... et de football américaine 

Kranztcarte du pouvoir 

à demain son congrès extraordi­
naire inilielement prévu du 15 au 
17 décembre et qui doit élire une 
toute nouvelle direction et res­
tructurer les statuts du parti. 

Sortant de son silence, l'armée 
a en outre lancé une sévère mise 
en garde aux fauteurs de trouble: 
elle ne tolérera aucune atteinte à 
la loi et l'ordre et s'opposera à 
toute tentative de s'emparer d'ar­
mes, de munitions et de carbu­
rant. Citant de multiples «indices 
d'agression», le gouvernement a 
également appelé la population à 
cesser de s'en prendre aux instal­
lations de l'armée. 

Cette brusque montée de la ten­
sion intervient en pleine campa­
gne contre la corruption des an­
ciens dirigeants. La vindicte po­
pulaire, particulièrement contre 
la police secrete (STAS», a pris 
une telle ampleur que la presse 
est-allemande craint l'application 
d'une justice sommaire. 

L'ancien responsable du Com­
merce ex té r i eu r Alexander 
Schalck-Golodkowski, recherché 
depuis la semaine dernière dans 
son pays pour trafic d'armes et 
détournement de devises, s'est 
d'autre part rendu hier soir aux 
autorités de Berlin-Ouest et se 
trouve actuellement dans la pri­
son de Moabit. 

Dans une lettre à l'avocat berli­
nois Peter Danckert, il se déclare 
prêt à déposer devant un procu­
reur est-allemand, mais a Berlin-
Ouest et en présence d'un avocat 
ouest-allemand. Il affirme avoir 
fermé l'ensemble des comptes 
auxquels il avait accès en Suisse 
et versé 60 millions de DM sur un 
compte de la Banque de commer­
ce de RDA. 

Cependant, on note que la po­
lice est-allemande avait arrêté 
plus tôt son adjoint Manfred Sei-
del, accusé avoir détourné envi­
ron 200 millions de DM (110 mil­
lions $ US) vers des comptes à 
l'étranger. Des accusations iden­
tiques pèsent contre Schalck-Go­
lodkowski. 

Cocaïne 
Les hommes de con f i ance 

d'Erich Honecker se seraient de 

OBTENEZ VOTRE ALBUM PHOTOS ÉPARGNE DE PENTAX ET 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 6 0 0 $ 

Appareil-photos SFIN. Appareil uniquement sans étui 

40$ DE RABAIS 

Achetez un appareil-photo Pentax Super 

Focus avant le 13 janvier 1990 et recevez ce livret 

de bons de réductions dune valeur de 600 $! 
L'album photos épargne Pentax vous offre des 

économies instantanées sur les appareils-photo 

Appareil-photos SFI0. Appareil uniquement sans etui 

30$ DE RABAIS 

dont vous rêvez, en plus des réductions incroy­
ables sur les accessoires dont vous avez besoin 
comme les lentilles et les flashes. Économisez 
6 0 0 $ ! Demandez plus de détails chez votre dé­

taillant participant Pentax. 

5 0 * DE R A B A I S ^ 8 0 S DE RABAIS 

II .. 
ftps? 

S M C P - F Z o o m 7 0 - 2 1 0 m m 

[ \ 4 0 $ DE RABAIS, 

l 'ensemble complet des 

accessoires admissib les <uix rabais 

de l 'album photos épargne Pentax 

n'est pas i l lus t re . 

PENTAX 
Saisissez toute 

l ' imagination du monde. 

plus livres a du trafic de cocaïne, 
a en outre affirme le quotidien 
ouest-allemand Bild Zeitung. 
S'appuyunt «>ur des informations 
«de services de renseignements 
occidentaux». Bild souligne que 
d'importantes quantités de cette 
drogue en provenance d'un pays 
d'Amérique Latine auraient ete 
acheminées dans le port de Ros­
tock. La marchandise aurait en­
suite ete transportée dans des li­
mousines officielles jusqu'à Ber­
lin-Est avant d'être introduite et 
vendue à Berlin-Ouest par des 
intermédiaires. 

M. Kreru a démissionné de la 
présidence du Conseil d'État et 
du Conseil de défense nationale, 
organe suprême de commande­
ment des forces armées, fonctions 
qu'il occupait depuis le 24 octo­
bre. Il avait renonce dimanche à 
ses fonctions a la téte du Parti so­
cialiste unifié (SED. communis­
te). 

Manfred Gerlach. chef du Parti 
démocrate libéral, un satellite du 
SED, a été chargé de l'intérim à la 
téte de l'Etat. Le Conseil de de­
fense nationale a été temporatre-
ment dissous. 

M. Gerlach a aussitôt annoncé 
une amnistie générale pour le 12 
décembre. Cette décision, prise 
par le Conseil d'Etat ne s'appli­
quera cependant pas aux detenus 
incarcérés pour délits graves, tels 
que les criminels, les espions ou 
les criminels de guerre. 

La chute définitive de l'ancien 
numéro un est-allemand laisse 
désormais le champ libre au chef 
du gouvernement, le réformateur 
Hans Modrow, pour tenter de 
conduire la RDA sur la voie de la 
démocratie. M. Modrow, qui 
jouit d'une grande popularité 
dans le pays, était en effet a la 
téte du seul organe politique en­
core stable du pays, le Conseil des 
ministres. 

GRIMOUX 
Le cadavre de la petite 
Grimoux est repêche 

pays d'origine de lui avoir infligé 
des blessures. 

Dans un jugement prononcé en 
mai dernier, un magistrat de la 
ville de Bordeaux aurait statué 
qu'il était préférable que la petite 
Jessica, victime de sévices infligés 
par ses parents, soit constamment 
suivie par une travailleuse socia­
le. À cette époque, le couple avait 
également la garde legale d'un 
deuxième enfant, Aurélie, née en 
décembre 1988. 

Craignant que le tribunal ne 
leur retire la garde de leurs fillet­

tes, le couple Grimoux aurait fui 
la France, au printemps de IW 1 ) 
pour se retrouver aux Etats-Unis. 
Eprouvant des difficultés de corn 
inunicalion. la famille Grimoux 
aurait quitte en autobus la region 
de New-York pour entrer illega 
lement au Quebec en juin der­
nier. 

Sans le sou et avec deux jeunes 
enfants à leur charge, le couple w 
serait adresse au consulat de 
France à Montreal dans le but 
d'obtenir de l'aide et surtout un 
toit. Au début de juillet, la famil­
le Grimoux a aménage dans l'ap­
partement 5, au II 993 rue Point-
carré, à Cartierville. endroit ou 
les deux fillettes auraient été vic­
times de sévices. 

C'est à la suite d'une plainte lo­
gée auprès du consulat de France 
à Montréal que des enquêteurs 
d'Immigralion-Canuda se sont 
présentes, le lundi 27 novembre, 
à l'appartement du couple dans le 
but d'exécuter des mandats de de­
portation. 

À la vue de I état pitoyable de 
Jessica et de l'absence inexpliquée 
de sa jeune soeur Aurélie. les en­
quêteurs ont alerté les policiers 
de la section d'aide à la jeunesse 
du district 33 de la CUM. 

L'enquête devait rapidement 
aboutir, le jeudi 30 novembre, en­
tre les mains du sergent-détective 
André Savard. de la section des 
homicides de la police de la 
CUM. L'interrogatoire des pa­
rents de la petite Aurélie aurait 
permis de découvrir que l'enfant 
était décédée dans des circonstan­
ces nébuleuses, à la fin du mois 
d'août. Le corps aurait été place 
dans une boite et dissimulé dans 
un garde-robe de l'appartement 
pendant près de trois semaines. 

D'un commun accord, les pa­
rents auraient decide de se dépar­
tir du cadavre a la mi-septembre, 
en le jetant dans la rivière des 
Prairies, a une centaine de metres 
de leur demeure. 

Et c'est exactement à cet en­
droit, au pied de la rue Saint-
Real, que des plongeurs de la po­
lice de la CUM ont retrouvé, vers 
I3h hier après-midi, le corps de 
la petite Aurélie gisant dans qua­
tre mètres d'eau, à quelques me­
tres seulement de la rive recou­
verte de glace. 

Le cadavre de la fillette avail 
été placé dans deux sacs en poly­
thene et un sac de courrier en jute 
alourdi par quelques pierres et so­
lidement attache avec un fil mé­
tallique. 

Une autopsie sera pratiquée ce 
matin, à l'institut médico-légal de 
Montreal, afin de découvrir la 
cause exacte de la mort du bébé. 

l o t o - q u é b e c 

A chaque mercredi de décembre 

lots de 

25 0 0 0 $ chacun 
(numéros non-décomposables) 

T i rage du 89-12-06 h 

1 0 1 0 4 7 6 
1 0 7 4 9 6 9 
1 6 4 7 2 1 0 
1 9 2 9 5 9 8 
2 1 7 0 0 6 1 

2 3 2 5 8 1 0 
2 3 9 9 6 9 8 
2 4 1 7 1 3 8 
2 5 9 2 2 6 9 
2 7 1 9 5 8 6 

2 9 2 8 3 5 9 
3 0 3 6 2 6 3 
3 4 3 7 1 9 6 
3 5 0 6 1 2 9 
3 6 2 8 1 5 6 

3 7 4 3 6 2 4 
4 0 2 6 1 7 7 
4 3 1 7 1 7 4 
4 4 9 1 5 4 7 
4 5 2 4 9 5 3 

4 6 8 4 0 9 5 
4 8 0 7 3 2 7 
4 8 9 6 0 8 1 
4 9 0 0 4 4 9 
4 9 7 3 9 7 2 

25 autres lots le mercredi 13 décembre 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des Mleu. En cas de 
dispamé entre cette liste de numéros gagnants et la liste officieHe. cette dernière a pnonte 

T V A diffuse le gala-tirage le samedi 13 janvier à 20 h 00 

L ' A G E N D A 
ÉLECTRONIQUE 

LE PLUS A V A N C É 
A U M O N D E 

29ç>' 
Répertoire téléphonique 

• Carnel de tendez-vous 

Cartes d application 

Calenaner 200 ans 

• Calculatrice 

• Bloc-notes 

• et bien plus encore 

N O U S A V O N S T O U S L E S A C C E S S O I R E S EN I N V E N T A I R E 

P.A. DARGIS 
Montréal 

& > 9318 rue St-Hubert 

4 tél.: 382-8970 
g VENTE » LOCATION • SERVICE 

S Y S T È M E S DE D I C T E E • FAX • . P H O T O C O P I E U R S 
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Souplesse et maniabilité: une nouvelle référence européenne 
g L ne poignée d .iutorr.ob:h>:c> 
•• .passionne», au CaiuJ.i. $om<kâû(TlUta 

» comble». 1U constatent avec enthi>t>'..i»!r.c 
b> une sophistication accrue che. le» routière? 

européennes les plus utfincc?. 
tn taisant lessat de Li Peugeut 405, ils 

\\ ont compns ce que les journalistes de i.i 
Y. presse automobile mondiale affirment b 4 0 3 
j; s'impose comme nouvelle reference en lait de 
•• souplesse et de maniabilité."critères qui 
»• amèneront toujour? les passionnes a choisir 
" une berline européenne de tine conception 

Sur la route, la EVugtfH 405 
" est un modèle d équilibre cent 
E Denis Duquel de Lu Presse, 
î; Quant a Jacques Kamville 

dupunialdeQtul\X "Sa 
; suspension bien calibrée, qu 
; combine douceur de roule­

ment et stabilité, même 
a haute v itessc. procure 

ï. une tenue de route same 
et prev isible 

!! Mais qu est-ce qui 
jj tait donc rugir le lauv e 
;; Peugeot? 

. • \ «turc plus coûteuse, nettement 
phjs --\c .{..c celui de U BMW 325ietaun 
dctèRM de pvHice près de 1 empattement 
d, i Saab 9000, une voiture qui parait 
pOUTUni beaucoup plus grande 

douceur. L'n peu comme si la communication 
entre la voiture et la route 
rit tau qu'un A 
chuchotement 
Cette souplesse 

L'empattement le 
plus long 

La toute nouvelle Peugeot 40 5 possède 
ce qu'on pourrait appeler un empattement 
allonge - 2o6.9 cm ( 103.1 p o \ le plus longue 
sa catégorie 

Il est plus long que celui de la Merccdt s 

A quoi cela rime-1-il pour le conduc­
teur et les passagers de la Peugeot 405 ? 

Lue stabilité a haute v uesse et. selon Denis 
Duquel du tournai Lu Presse "Beaucoup 
de potentiel, aussi bien au chapitre du con­
tort que de l'agrément de conduite 

Des a m i <rtisseurs brevetés par P i ugiVl 

La IVuceot 40 5 se conduit tout en 

remarquable repose en bonne partie 
sur les amortisseurs a 8 soupapes, conçus 
et brevetés par Peugeot 

Excluant toute complexité électronique, 
lamortisseur relié a chacune des 4 roues à 
suspension indépendante réagit automatique­
ment a 1 état de la route, â la vitesse, au charge­
ment de la voiture et a votre façon de conduire. 

La Peugeot 405 prend soin de ses 
occupants comme un bon parent se soucie de 

son entant, beaucoup de douceur 
quand il taut être doux, mais de Li 
fermeté quand il est temps d être terme 

Sur la route : 
Un comportement remarquable! 

Ainsi sé.xprtmait trie Descarnes 
du magone Le Monde de l'auto. 

Ln effet, les demi-essieux de 
conception Peugeot éliminent pratique­

ment tout le couple directionnel qui. 
sous l'effet d'une forte acceleration, 

tau dévier de leur trajectoire la plu­
part des excellentes traction avant, 
concurrentes de la Peugeot 405. 

Reportons-nous au com­
mentaire de William Jeune» de 
Gtr & Dn\ cr au sujet de la 
Peugeot : "Cette traction avant 
se comporté comme une 

bonne berline sport cLis-
stque et c'est toute une 
amelioration 

Un tout nouveau reseau de 
vente et d'entretien 

Chaque propriétaire 
d'une Peugeot 405 est assiste par 

une équipe de spécialistes compétents, 
reunis sous le signe de l'excellente 

Ce reseau de concessionnaires est celui 
qui connaît l'expansion la plus rapide au 

Canada. 
Si vous brûle; d'acquérir une européenne 

raffinée, mais avez été echaude par ses prix 
astronomiques, laissez-vous étonner par la Peugeot 
405 DL.i 22 vJOO S. 

Mais gardez votre sang-iroid : voici venue la 
nouvelle référence européenne en tait de souplesse 
et de maniabilité 

La nouvelle référence européenne 

Peugeot de Laval 
1740. boul Labeile Cnomedêy 
Uva l |S I4 )681 -3380 331 -6654 

Lea Automobiles G. Bilodeau Inc. 
242? Chemin Dur.rum 
Cowansville <514) 263-8693 

Valois A Frères Auto Inc. 
125 boul LemireOuesl 
Drummondville 18191478-8148 

I r : . i ^ ' : - 5 : t ; r e . ; i ; , » ; - ...-r;niij 
«tniute «;:•:•• et t : a wit 

ofatfstHaKdi 

Memohre Automobiles Enr 
649. boul Bourque 
Omervi l lei819i 847-2800 

Automobiles Maestro Inc. 
465 Ave Marconi 
Sle-Fov14181661-5490 

Peugeot Rrve-Sud 
5410. Grande Allée 
St Hubert l514)676 -1883 

J;*TJ xi.-nxi .tin*' 8us:c:-.' :<•;: 
iSK.Mii Pauoasi stut <re« i t m t M r t o un v * 
- gicy:T.I>« t . . . t « . Mhrgnoi tafagot405c' 

Downtown Peugeot 
553 Adelaide St. -
Toronto (416> 867-9494 

••. . ; ' . *e .= . .^r ' , r ; - , t - i:-,;-ec.i',i.»;i, j : t f ; t - . >. . 

•apgriM Meta «i nrnN»Jl K' l i t ' ' a i 0 v Sa on « 

Peugeot of Scarborough 
520El lesmereRd 
Scarborough |416l 291 -4561 

S-vr:ir i» ta.: ! M 3 su blXi ta Pa'cicwi jrmb;tj & i - ;ca «. S an sans 1 T r» 1 1 . : 
:« f»#çf :» Uns» é to *:t: -AMH J * I B façtw 

Matthon Motors 
oUO Pembina Hwv 
Winnipeg 1204» 452-0756 

Peugeot North East 
Woodbine Ave. atStoutrvil ie Rd 
Gormley 14161888-9000  

Peugeot of Burlington 
1239 Plains Rd E 
Burlinglon 1416) 333-3490 

Staartop Automobiles Inc. 
1166 Old lnnes Rd 
Ottawa 1613) 746-9463 

Champagne Peugeot 
4000 Steeles Avo W 
Woodbrldge (4161856-6400 

West Oaks Motors Ltd. 
2771 Emerson St 
Abbolsford 16041852-9260 

PCM Prestige Motor Cars 
3850 Osier St. 
Vancouver (604) 266-3309 

White Rock Sport and Imports 
3601 King George Hwv 
Surrey (6041536-4533 

City Sales & Service Ltd. 
120Carleten St. 
Fredencton (506) 455-8985 

Halifax Fine Cari 
6025 Livingstone St. 
Halifax (902)453-1164 

anasonic 
ugpitiottô k Caowpotdwl! 

Caméscope Super VHS 
Modèle PV-S440-K 

Panasonic 
CDrnnlMovleîHSi 

Obiectif a locale va­
riable 8:1 avec fonc­
tion macro 
Haut-par leur incor­
pore 
(7 lux) 
Tete d e f f a c e m e n t 
f lottante 

a Doublage audio-' vi­
deo 
S y s t è m e s d e re ­
pérage VHS par in­
d i c a t i f s a d r e s s e s 
cf irono 

A f f i chage a u t o m a ­
tique de I horodateur 
Mise au foyer auto­
m a t i q u e p a r i n ­
frarouge 

Réglage automatique 
d e l e q u i l i b r o d u 
blanc 

Réglage automatique 
du diaphragme 
Lecture instantanée 
Commande de fondu 

*1995 
Panasonic 
PV-4904-K 

O m r a v t e i o n Mfe 

i Halsntt ultra-fin a vitesse variable 
l Programmation avec alienage a l ecran^ 
I Accord nurrenque au quartz de 

155 canaux avec sequence de syntonisation automatique 
1 Fonctions autematiquej mise en marche, mise hors 

contact en mode enregistrement, lecture, rebobinage. 
e;cCtion. minuterie 

i Minuterie programmable 2 emissions / 1 mois avec ca.en-
dner 

i Télécommande unifiée i te'e magnétoscope) 
! Enregistrement dtrfere automatique 
1 Arret sur trame et avance par trame exempts de bruit 
1 Lecture a vitesse doublée 

Cmmreperage accélère 
Réglage silencieux audio video 
Prise d antenne coaxiaie normalisée 

$51995 

Panasonic 
Radio A M / F M stéréo avec ma­
gnétophone à cassette et lecteur 
de disques audionumériques 

, . W 3 \ 7 4 .... 

Bloc d'accord avec synthétiseur numérique 
Ampli et compensateur 
Magnétophone à cassette: • Election ultra-souple • 
Pause à l'enregistrement • Fonction d'enregistrement 
avec minuterie 
Lecteur audionumèrique: • Affichage multifonction à 
cristaux liquides avec registre matriciel • Jeu de 12 
touches pour la programmation plages 
Autre» particularités: • Prises: alimentation c.a.. entree 
aux. (2). sortie audionumèrique (2). casque d'écoute • 
Puissance de sortie: 22W (max.) • Fonctionne sur dix 
piles de grandeur «D» (non incluses) ou alimentation 
c.a. • Modèle RX-DS30 

$39995 
Panasonic 
Répondeur téléphonique KX-T1000 

• C i r c u i t s d e c o m m a n d e 
Au to - l og i c 

• Système a une microcas­
sette 

• Fonct ionnement té lécom­
mande par tonalité pour 
l e c t u r e d e s m e s s a g e s , 
reenclenchement, retour en 
a r r i è r e , e n r e g i s t r e m e n t 
d u n message repère et 
mise en service 

$ 

• Durée du message de ré ­
ponse vanable (30 s max.) 

• Message du demandeur 
pouvant durer jusqu à 30 
secondes 

• Interruption automatique 
• Enregist rement de mes ­

sage mémorandum 
• Af f ichage numér ique i n ­

diquant jusqu'à 9 appels 

109 95 

La Cour 
d'appel donne 
raison aux 
dissidents de 
Lignery 
J E A N - P A U L S O U L I E 

• I l aura fallu six mille pages de 
documents, en plus de six ans et 
neuf mois de procédures judiciai­
res, pour que trois juges de la 
Cour d'appel du Québec en arri­
vent à confirmer un jugement du 
juge Andre Deslongchamps de la 
Cour supérieure, rendu le 10 juin 
1987. condamnant l'Association 
des professeurs de Lignery, sa 
présidente Eve Martel et son se­
crétaire Donald Lorin. à verser a 
chacun des syndiqués dissidente 
qui avaient refusé de faire la grè­
ve du 27 janvier au 18 février 
1983, une somme de 2750 $. 

Les juges G e r a l d McCar thy 
Melvin Rothman et Seaudoin de 
la Cour d'appel ont toutefois mo 
di fie la répartition des dommage 
que le juge Deslongchamps avait 
accordé à chacun des 99 syndi 
qués dissidents. 

La grève i l légale des ensei 
gnants en janvier et février 198: 
avait entraîné la dissidence dt 
150 enseignants de Lignery. mai.' 
c'est un groupe de 99 seulemen 
qui a poursuivi les procédures jus 
qu'au bout. Dans le jugement ré 
digé par le juge Beaudoin. il es 
fait mention d'une série «systé 
matique de manoeuvres d' int imi 
dation, d'ostracisme, de brimade: 
et d'encouragements directs o i 
indirects». 

Les dissidents ont fait appe: 
aux t r ibunaux pour recuperet 
leur droit et tenter d'éviter I I 
poursuite des hostilités dont il-
étaient victimes. Ils ont obteni 
gain de cause, mais il reste â orgu 
niser l'exécution des condamna 
tions. La présidente du syndicat 
Eve Martel , toujours en poste d e 
puis les événements de 1983, 
déclaré qu'elle étudiait le juge 
ment avec l'avocate du syndicat 
Me Ginette Trépanier. « I l n'es 
pas question de convoquer unt 
assemblée générale pour ça, a-t 
elle déclaré à La Presse. Les diffé 
rentes instances du syndicat et K 
conseil exécutif vont étudier le ju 
gement, puis le bureau des délé 
gués.» Au nombre de ceux-ci. il j 
a un certain nombre d'ancien: 
dissidents. 

Radio AM/FM stéréo et 
magnétophone à 

cassette trois-dans-un 

STORES 
VERTICAUX 

A 

frequence à S bandes 
Enceintes acoustiques 2-
voies a 4 naut-parleurs 
Pn ses d'entrée aux ' au-
dionumenque 
Système d'élection ultra­
souple 
Enregistrement a une tou­
che 
Commutation rapide au 
mode enregistrement 
Auto-arrèt integral et 
commande de pause 

< Commandes d'avance 

nage 
• Micro- ewctrostatique in­

corporé 
• OioCe-teoom FM stereo 

• Prises alimentation 
c.a.. entree aux.' audio­
numèrique |2). haut-par­
leur aux |2) et casque 
d écoute 
• Puissance de sortie-
7W(max i 

• Fonctionne sur six piles 
de grandeur « 0 » mon in­
cluses) ou alimentation. 

• Modèle RX-CS700 

$ 1 1 
Téléphone sans fil 

KX-T38G0 

lllpl 
• Telephone sans M 
• Clavier de composition 

lumineux permettant de 
composer mémo dans 
l'obscurité 

.>.«...>:.' 
• : .M** * * : - : 

. . . . . . 

Recherche de personnes 2-voies entre le combine 
portatif et le poste principal 
Touche de recomposition (pour numéro de 30 chil-
fres) 
Sélecteur de mode de composition (tonalité impul­
sions) sur combine portatif 
Touche commutateur temporise (700 m:i) 
Batterie IKX-A3EA) et antenne (KX-A82) de retrait fa­
cile 
Peut s utiliser commo telephone mural $14995 

Le marchand peut vendre tous les articles à un prix plus bas ! 

LE POUCE DE LARGEUR 

T 
PEU IMPORTE 
LA HAUTEUR 

(Livraison garantie avant Noël) 
EXEMPLE: 3 6 " x 9 5 " = 5 3 , 6 4 $ 

Louver LouverOrape 
QUALITY 

Drape 

STÉRÉO VIDEO SALON 
6S36. Beaubien est 

274-7731 
391. Sainte-Cathenne 

ouest 
499-2003 

6199. Métropolitain est 
321-3351 

6739. Saint-Hubsrt 
270-8872 

LOUIS FILION INC. 

5730 . 
Sherbrooke est 

Montréal 

254-6041 

AVENTURE 
ÉLECTRONIQUE 
8100, boul. Tas-

chereau, Brossard 
923-8100 

4550. Métropolitain 
est, Saint-Léonard 

722-4550 

DISTRIBUTION 
CENTRALE 

350, des Erables 
Lachine 

LE BAZAR 
3724. Côte-Vertu 

ouest 
333-3860 

AVENTURE 
ÉLECTRONIQUE 
8100, boul. Ta3-

chereau, Brossard 
923-8100 

4550, Métropolitain 
est, Saint-Léonard 

722-4550 

DIVERTISSEMENT 
VIDÉO QUÉBEC 
247E, d'Anjou 
Châteauguay 

691-8801 

tissus sélectionnés 

L%Aes Décote:Detù* 
WEST ISLAND LAVAL ROSEMEHE LASALLE ST-EUSTACHE 
o63 ârunsAicK ' r f W j 5 » . B 287boul. Ldûcilo 'ip.xi. lî?oou' Airur-bavw 
cer-ereOrcFifte*! 688-1850 437-9464 363-2056 473-4741 
426-4444 

BflOSSARD JLEPEBHOT ff-PENTIGNY STVEAH-SUA-RICHEUEIJ 
57S0DOUL TtsdWMU 51 Grand Boul. tr2Njtre-Ca.T» J35 b a i du Sèmujlft 
445-6333 453-6040 585-0243 348-6106 

Franchises disponibles 745-4326 

http://iSK.Mii
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L'AHQ et le CAA-Québec veulent rendre les coussins 
gonflables obligatoires dans tous les véhicules 

ÉCRIVEZ SANS FATIGUE 
G C « 3 C E S 1 A M O N 

• L'Association des hôpitaux du Quebec 
( A H Q ) et le Club automobile du Quebec 
(CAA-Québec) pressent le ministre federal 
des Transports, Benoit Bouchard, de régle­
menter au plus tôt l'obligation d'installer des 
coussins gonflables dans tous les véhicules 
automobiles commercialisés au Canada. 

Selon le Dr Antoine Chapdelaine, porte-
parole du comité provincial des traumatismes 
routiers de l'Association des hôpitaux du 
Quebec, le refus d'Ottawa de légiférer, classe 
le Canada à la remorque des États-Unis. Rap­
pelons qu'en 1990 toutes les voitures fabri­
quées aux États-Unis devront être équipées 
d'un dispositif de sécurité: ceinture automati­
que ou coussin gonflable. Il peut en coûter de 
400 $ à I200 $ pour installer un coussin gon­
flable, une fois le véhicule sorti de l'usine. Les 
États-Unis sont le seul pays actuellement qui 
rend obligatoire l'installation de ceintures de 
sécurité automatiques ou de coussins d'air. 

« l e pense que le Canada a l'opportunité 
unique de faire mieux que les États-Unis», a 
soutenu le Dr Chapdelaine. 

Au bureau du ministre Bouchard, on a ad­
mis, hier à La Presse, qu'on étudiait de nou­
velles normes sur la performance des compo­
santes à l'intérieur des véhicules pour proté­
ger davantage les passagers. Mais le ministère 
des Transports pivilégie plutôt la ceinture de 

sécurité. De toute manière, comme le faisait 
remarquer un porte-parole du ministre Bou­
chard, il s'agira d'un choix entre la ceinture 
automatique et le coussins d'air Mais pas 
d'obliger l'installation de coussins d'air pour 
le moment. 

En conférence de presse, hier le Dr Chapde­
laine, en compagnie de M M . Jean-Claude Du-
fresne et Raymond Desrosiers, respective­
ment vice-président executif et président du 
Club automobile du Québec ( CA A ) . n'ont pas 
caché que leur démarche visait a faire pres­
sion sur le ministre federal de la Santé et 
Bien-être. Perrin Beatty à la rencontre fédéra­
le provinciale qui se tient aujourd'hui. 

Deux philosophies 
«Transports Canada n'est pas convaincu de 

la rentabilité du coussin gonflable, a précisé 
le Dr Chapdelaine. Il calcule les morts et pas 
les blessés qui entraine des coûts énormes. Il 
semble y avoir deux philosophies, celle qui 
s'arrête à la question de la santé publique et 
celle qui se limite au seul aspect du trans­
port. » 

Ainsi le Dr Chapdelaine estime que si tous 
les véhicules automobiles étaient équipés de 
ceintures de sécurité automatiques et de cous­
sins gonflables, on pourrait épargner 280000 
morts et blessés en l'espace de 20 ans au Cana­
da. 

Un recent relevé du CAA-Québec en arrive 
a la conclusion qu'aux Etats-Unis, à la suite 

d'une réglementation. 48 p. cent des modèles 
I990 d'automobiles commercialises seront 
dotes de ceintures automatiques ou de cous­
sins gonflables dont 95 p. cent en équipement 
standard. Au Canada, seulement bO p. cent 
des modèles répertories avaient cette possibi­
lité de coussins d'air. Toutefois. 70 p. cent 
seulement des voitures de 20000 S et plus en 
possèdent. D'ailleurs, la Régie de l'assurance 
automobiles du Quebec estime que moins de 
cinq p. cent des véhicules vendus au Canada 
sont équipés d'un tel dispostif. 

Même si le Dr Chapdelaine admet qu'au 
Canada, les conducteurs qui portent la ceintu­
re de sécurité évitent souvent de graves trau­
matismes, l'ajout d'un coussin d'air gonflable 
qui se déclenche dans une collision frontale a 
18 km à l'heure, pourrait augmenter considé­
rablement cette sécurité. « Dans le secteur de 
la santé, on compare le coussin d'air à un vac­
cin, note le Dr Chapdelaine. On l'a. on oublie 
qu'il est là et pourtant on sait qu'il protège. 
Le coussin d'air existe depuis 15 ans et il n'est 
pas fourni aux Canadiens. » 

Le Dr Chapdelaine a rappelé que le taux de 
mortalité à la suite d'accidents routiers était 
le plus élevé chez les conducteurs mini-com­
pactes et de camionnettes et de fourgonnet­
tes. 

Au Québec, si l'on porte la ceinture dans 
une proportion de 80 p. cent, c'est donc 
600000 conducteurs qui. non attaches, se re­
trouvent sans aucune protection. 

CENTURY 
Un stylo classique en lai 
ton massif, fabriqué et 
laqué à la main: noir 
bleu lapis, écaille, 
vert patiné. Aussi 
offert en argent 
et or. 

Style planta 

139 ,95$ 

Stylo-bille 
119 ,95$ h 

//. 

Nous offrons également les marques  
Cross. Lamy. 0. Hechter, 

2 en 1 
S T Y L O PLUME 

E T S T Y L O - B I L L E 
intègres, en laiton massif, 
fabriqué et laque à la 
main : noir. 
Une pièce 
de collection 79 ,95$ 

Mont Blanc. Watermen. Dupont, 
Schaeffer et Parker. 

Rabais aux entreprises pour achat en quantité. 

H. P O U P A R T LTÉE depuis 1905 
1331,rue Sainte-Catherine ouest (angle Crescent) 

Montréal H3G 1P7 Tél.: 842-5794 

Pour répondre à la demande 

DE 
RABAIS 

sur des vêtements sélectionnés, 
à prix déjà réduits 

par le manufacturier. 

3 JOURS SEULEMENT 
LES 7-8-9 DÉCEMBRE 

M eritas vous offre des vêtements 
masculins de couturiers de réputation 
internationale avec rabais de 30 à 40% 
durant toute Tannée. 

méritas 
'Y 

POUR LES CADEAUX DES FETES 

M O N T R É A L 
6170, boul. Métropolitain est 
(à l'est de la rue Lacordaire) 

S A I N T - H Y A C I N T H E 
1380, boul. Choquettc 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 
L U N D I . M A R D I ET M E R C R E D I 
de 8 h 30 à I 7 h 
JEUDI et V E N D R E D I de 8 h 30 a 21 h 
S A M E D I de 8 h 30 à I 7 h. 
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Le Conseil national de la recherche réclame 100 millions $ de plus 

lUBERGEJ 
LA 
BOULÉ 

Forfait d'hiver 
99$ Su230* Week -end 

(6 repas. 

Reservations: 

Prés du mont Tremblant 
du 1er décembre au 30 mars 
Accréditée par l'A.C.Q. 

984 -9826 
Claudette: (819) 688-2503 

Diane: (514) 656-5827 

P I E R R E C I N C R A S 

• Le Conseil national de recher­
ches du Canada aura besoin d'une 

somme additionnelle de plus de 
100 millions S au cours des cinq 
prochaines années s'il veut pour­
suivre normalement la tâche qu'il 
u accomplie jusqu'à maintenant. 

juste pour., 
vivre 

j Bang&Oluf sen 
un NOËL en musique 

j fSi audio centre 
1 ' ' ' Ç9fifi n i * . Q h ^ r K i - n n L - * . Cl M o n t r é a l AHOJldOO 

donne z! 

• 
I 
liai 

5260 rue Sherbrooke O., Montréal 482-4420 
1970 boul. Le Corbusier. Laval 687-3627 

1493 Merivale. Ottawa 723-2923 •a 

Et selon le nouveau president 
de l'organisme. M. Pierre O. Per­
ron, il s'agit-là d'une somme mi­
nimale qui ne fera, en realite, que 
combler le manque à gagner dû à 
l'inflation au cours des prochai­
nes années. Premier président 
francophone du conseil créé en 
1916, M. Perron présentait hier, à 
Montréal, a la 5 e Conférence de 
biotechnologie industrielle, les 
grandes lignes du programme 
quiquennal qui doit être soumis 
dans les prochaines semaines au 
Conseil des ministres à Ottawa. 

L'organisme de recherche 
scientifique compte notamment 
augmenter sa collaboration au 
secteur industriel dans une pers­
pective de commercialisation de 
nouveau produits et mettre l'ac­
cent sur le développement d'une 
main d'oeuvre hautement spécia­
lisée. M. Perron a souligné, par 
exemple, que le Canada compte 
environ 50 p. cent de moins d'in­
génieurs per capita que la plupart 
de ses concurrents internation-

LA FONDATION 
DU QUÉBEC 
DES MALADIES 
DU COEUR. 

rmmmmmm 
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TELETHON DES ETOILES GM 1989 • ** 
RÉSULTATS DU TIRAGE 3 DÉCEMBRE 1989 

GAGNANT DE LA OLDSMOBILE 
Cl ERA 1 9 9 0 

ASSEMBLÉE À L'USINE 
DE BOISBRIAND 

NOM: ALPHONSE LAROCHELLE 

ADRESSE: 4810 LÉVIS 

TRACY. Qc 

GAGNANT DE LA 
PONTIAC GRAND PRIX 

1990 

NOM: JACQUES BARDIER 

ADRESSE: 2562 IMMACULEE CONCEPTION 

ST-OURS. Qc 

ELECTRONIQUE 

BR0SSAAD 
Ateliers Electroniques Brotseiu 
80.25 boul. Tascriereau 
1514) 443-4433 

CHAMBLT 
Television Héoert * Gouln 
744. tout. ? ' ' ' - - ) 
15141 447-2988 

CHÀTÏAUGUAT 
Andrt legault TV Semée 
61 B. Si-Jean-B?ptiste 
(3141 692-6769 

CHOME D€T 
Perron * Gagne TV. 
3774. loui Lévesque 
15141 681-6466 

DUVtMUT 
Arcnambault T.V. 
4057. Rang Haut Sl-françoU 
1514) 661-1948 

l l i PERROT 
MPM Electronique 
341. Le Grand Boulevard 
1514) 453-3980 

M U E T T E 
Télévision St-Amour 
351. nia St-Cbarlet non) 
1514) 753-7351 

UVAL 
Electronique Dumoulin 
1599. Autoroute Laval 
I514| 745-3322 

LAVAL 
Electronique Mambo 
400, boul. Cartier 
1514) 663-2351 

L O K U E U n . 
Centre ELectronlque Bouclier 
1604. rue Sle-Helene 
1514) 677-9977 

LOICUIIHL 
Lessard Electronique 
2203, Chemin Wiambly 
(514) 46B-19Î3 

MONTREAL 
Audlotronlc 
368. Sle-Calhertne ouest 
(514) 161-5451 

MormtAi 
Centre A.T. Video 
5559. Boul. Léger 
IS14) 321-3159 

MONTREAL 
ELectromque ABC 
4116. Boul. Sl-Laurent 
1514) 144-2461 

MONTRÉAL 
Electronique Oumouiln 
8390. Si-Hubert 
(514) 388-4777 

MONTRÉAL 
Fortin Electronique 
47. rue Fleury ouest 
1514) 381-9261 

MONTREAL 
La touche Magique T.V. 
5543. Cftemln in le Reine-Marte 
1514) 481-2702 

MONTREAL 
Maison du son M H S 
1843. nie Mont-Royal est 
1514) 523-1101 

MONTREAL 
Paul Ouoe Télévision 
27t9. rue Oesormeaus 
(514) 352-2130 

8EPENT1GNT 
Marcel TV. Repentlgny 
587. me Notre-Dame 
1514) 581-8503 

RIGAUTJ 
Villeneuve Electronique 
121. nie Sl-3tan-lagtitte est 
(514)451-0133 

ST-CONSTANT 
Tel Audio 
29. nie Sl-Plene 
(514) 632-2093 

ST-MIAME 
anllon Radio T.V. 
351. Boul. Raymond-Oupuls 
(514) 467-3232 

ST-HUBERT 
Ateliers Electroniques Brosseau 
3256. rue Grande Allie 
1514) 678-3430 

ST-JEAN 
Télévision Hébert 6 Gouin 
160. rue Notre-Dame 
(514) 348-5210 

ST-REMI NArTERVtliE 
André Lsgaull T.V. Service 
101 B. rue Uriiapelle 
(514) 454-7161 

STC-MARTTNE 
André Lagaull T.V. Service 
789, rue St-Jean-Baptlsto 
1514) 427-2217 

SORB. • 
•Un O-Rama 
51. rue Sl-Georges 
(514) 743-3569 

Franchisa disponible. 
Contactez M. Claude Paradis 

1-800-361-9194 

SPC 

Y "yf 

I " V -is M 

Télirama 
2194. Marle-VIctorln 
1514) 652-2755 

Certains; appareils illustrés 
pouvant différer légèrement 
des modèles an inventaire al 
ne pas lire disponibles dans 
tous les magasins. 

naux. L'organisme veut aussi aug­
menter le nombre de chercheurs 
étrangers qui collaborent à ses 
projets de recherche. 

Actuellement, le Conseil natio­
nal de recherches est doté d'un 
budget annuel de 450 millions S 
et compte plus de îOOO employés 
a son service. Il gère aussi l'Insti­
tut de génie des matériaux à Bou-
cherville et l'Institut de recher­
che en biotechnologie à Mont­
réal. 

L'avenir du pays 
M. Perron dit espérer que les 

ministres fédéraux prendront le 
temps d'examiner attentivement 
les propositions du conseil et 
qu'ils donneront leur aval au pro­
jet quinquennal . Selon lu i . 
l'avenir du pays dépend en partie 
de des efforts consentis dans le 
domaine de la recherche scienti­
fique et dans le développement 
de la technologie. Il estime par 
ailleurs qu'il est très risqué pour 
le pays de compter seulement sur 
la technologie qui nous vient 
d'ailleurs. «Il faut se rendre à 
l'évidence, dit-il. Investir dans la 
tecnologie et les sciences, c'est 
prendre une police d'assurances 
pour l'avenir. Et. en dépit de ap­
parences, les «primes» ne sont ja­
mais coûteuses». 

Nommé l'été dernier, le direc­
teur estime que l'avenir du Con­
seil national de la recherche dé­
pend de l'attitude des ministres. 
« 11 est clair que si on ne procède 
pas à des augmentations de bud­
get, u t-il mentionné, le conseil 
devra abandonner certains sec­
teurs d'activités», sans toutefois 
préciser lesquels. 

Bernard Coupai 
Par ailleurs. M. Perron a tenté 

de minimiser l'impact de la ré­
cente démission du directeur de 
l'Institut de recherche en biotech­
nologie, M. Bernard Coupai. 

Ingénieur chimiste réputé, M. 
Coupai avait été vice-président 
durant 12 ans du groupe André 
Marsan et Associés, la filiale de 
recherches écologiques de Lava-
lin, avant de prendre la direction 
de l'Institut de recherche en bio­
technologie en septembre 1986. 
Reconnu pour son franc parler. 
M. Coupai u démissionné le 11 
septembre parce qu'il était en dé­
saccord avec les nouvelles directi­
ves administratives émises par le 
Conseil National de la recherche. 
Plus de 200 personnes, employés 
ou associés à l'institut, ont d'ail­
leurs signé une pétition déplorant 
le départ de M. Coupai. 

Hier en entrevue, M. Coupai a 
réaffirmé que le budget de l'insti­
tut sera réduit et le fonds de 7 
millions $ destinés aux projets de 
recherche menés conjointement 
avec l'industrie sera dorénavant 
partagé entre sept organismes au 
lieu de cinq comme dans le passé. 

Biotechnologie: 
5000 nouveaux 
emplois d'ici 
cinq ans 
• L'industrie de la biotech­
nologie est actuellement en 
plein essor au Canada et 
d'ici cinq ans, on comptera 
5000 nouveaux employés 
dans ce secteur, soit deux 
fois plus qu'aujourd'hui. 
Quant au chiffre d'affaire, 
on s'attend à ce qu'il grimpe 
à 5 milliards $ par année, 
soit une augmentation an­
nuelle de 46 p. cent. 

Voilà quelques faits sail­
lants d'une étude rendue 
publique hier, à Montréal, 
au cours de la 5 e Conférence 
de biotechnologie indus­
trielle du Conseil national 
de recherches. 

Cette industrie qui comp­
te environ 220 compagnies 
au Canada, a réussi à déve­
lopper ou sont en train de 
mettre au point pas moins 
de 10000 produits diffé­
rents dont une bonne majo­
rité, soit 76 p. cent, sont de 
nouveaux type de semences 
végétales. 

Actuellement, ce sont les 
compagnies oeuvrant dans 
le domaine de la santé qui 
ont le plus de produits en 
développement. On s'attend 
par ailleurs que les exporta­
tions prendront davantage 
d'ampleur au cours des pro­
chaines années et que 65 p. 
cent des ventes s'effectue­
ront sur les marchés exté­
rieurs. 

Dans le domaine de l'em­
ploi, l'enquête indique que 
d'ici 1992, cette industrie 
donnera du travail à I 500 
scientifiques, 400 ingé­
nieurs et 700 agents de 
vente et de marketing. On 
constate aussi que 87 p. cent 
des compagnies spécialisées 
dans ce secteur industriel 
ont réalisés des alliances 
avec d'autres firmes afin de 
mener à bien leurs projets et 
dans la moitié des cas. les 
ententes ont été réalisées 
avec des maisons étrangè­
res. Selon un des responsa­
bles de l'étude, ces chiffres 
démontrent que la biotech­
nologie est beaucoup plus 
qu'un mot savant mais une 
réalité bien visible qui génè­
re des emplois et rapporte 
des bénéfices dans tout le 
pays. 



LA PRESSE, MONTREAL. JEUDI 7 DECEMBRE 1989 A 11 

Ni avertisseur, ni détecteur de 
dans la cellule où un jeune prévenu a péri 
j M N - r a u i 
CHARIONNEAU 

• Lorsqu'un dél inquant a péri 
dans sa cellule du Centre de ré­
adaptation Cartier, à Laval, il n'y 
avait ni avertisseur, ni détecteur 
de fumée ce qui a empêché l'alar­
me de se déclencher. De plus, le 
système de ventilation a cont inué 
de fonctionner quand les flam­
mes sont apparues ce qui a eu 
pour effet d'activer le feu. 

C'est ce qui ressort de la pre­
mière journée de l 'enquête de Me 
Cyrille Delage, qui agit comme 
coroner dans ce tragique incendie 
survenu, le 28 mars dernier , au 
30b. rue Cartier. 

Tous les témoins sauf un ont 
r é p o n d u c l a i r e m e n t aux ques ­
tions du représentant de la Cou­
ronne. Me ).D. Gerois. Une jeune 
fille de 19 ans a cependant fait 
bondir sur son siège Me Oelagc 
perce que selon lui elle n'a pas ra­
conté la vérité. 

Geneviève Aziz, 19 ans . une 
proche parente de la victime a re­
laie qu'avant le d rame, elle s'était 
rendue à l 'établissement où des 
garçons de moins de 18 ans sont 
gardés en détention. Même si elle 
ne fume pas. elle avait dans sa 
bourse des cigarettes et des allu-

Poursuite de 
4,3 millions $ 
contre Ste-Justine 
et deux médecins 
• Une mère dont la fille de qua­
tre ans est paraplégique depuis 
l'âge de 17 mois a intenté hier en 
Ci ur supérieure une poursuite en 
demmages et intérêts de 4,3 mil-
lien* S contre l 'hôpital Sainte-lus-
tine et deux de ses médecins. 

Mme Line Gélinas, de Mont-
réil, affirme dans sa poursuite 
que les docteurs Paul Stanley et 
Claude Chartrand. ainsi que I"Mu­
ni al. ont été négligents et sont 
responsables de l'état de sa fille. 

Selon la poursuite, qui contient 
peu de détails, la petite fille avait 
un problème au coeur. Le 19 dé­
cembre 1986, à l'âge de 17 mois, 
elle a dù subir une intervention 
cl i rurgicale cardio-vasculaire à 
S i i n t - J u s t i n e pour corriger un ré­
trécissement de l 'aorte. Pendant 
la chirurgie, l 'artère principale 
qti apporte le sang au cordon mé-
dillaire a été bouchée. Le résul­
ta:: une paraplégie irréversible. 

Mme Gélinas demande 4.2 mil-
liqrtsS pour sa fille et 100000$ 
peur elle-même. 

; 
Une amende de 
5000$ pour une 
fausse déclaration 
aux douanes 
Assotiated Press 

ALBANY. New York 

• En se présentant au poste fron­
tière de Champlain pour se ren­
dre aux États-Unis, le 21 mars 
1989, le Montréalais Bernard Le-
Boeuf assura les douaniers qu'il 
n'avait pas plus de 10000$ en sa 
possession. Une fouille permit ce­
pendant de découvrir 98467$ . 

Pour cette fausse déclaration, 
LeBoeuf commença par abandon­
ner l'argent (les 98467$) , puis la 
voiture, une Mercedes-Benz 300-
SE évaluée à 62000$ . 

En Cour de district d'Albany, 
mercredi, il a de plus été condam­
né à une amende de 5000$, à une 
probation de deux ans et à des 
frais de probation de 2200$. 

Si la peine maximale avait été 
appliquée. LeBoeuf, qui est âgé de 
58 ans, aurait été condamne à 
cinq ans de prison et à une amen­
de de 250000$. 

Il a déclaré à la police qu'il 
était propriétaire d 'une compa­
gnie de construction a Montréal. 

Alcool au volant: 
des vérifications 
sélectives dans 
Outremont 
• Le Service de police de la Com­
m u n a u t é u r b a i n e d e Mont réa l 
procédera, ce soir et demain soir, 
entre 18 h et 2 h 30, à des opéra­
tions de vérifications sélectives 
en matière d'alcool au volant, 
dans le district 32. 

Dans leur recherche pour retra­
c e r l e s c o n d u c t e u r s e n é t a t 
d'ébriété, les policiers utiliseront 
des appareils Alert et Alcosur. 

Robert Despins, conseiller en 

Srévention du crime du district 
2, rappelle qu'il est formelle­

ment interdit de conduire un vé­
hicule avec des facultés affaiblies, 
et que toute personne qui le fait 
sera traitée comme une criminel­
le et devra en subir les consé­
quences si elle est prise en fla­
grant délit. 

Le district 32 couvre à peu de 
choses près le territoire d 'Outrc-
mont , plus les rues montréalaises 

3ni le jouxtent du côté ouest. Le 
istrict est délimite au nord par 

les voies du CP, à l'est pnr la rue 
Saint-Denis, au sud pur l'avenue 
les Pins, et à l'ouest par l 'avenue 
Vinccnl-d'lndy. 

mettes qu'elle a données au pen­
sionnaire, dont il est défendu de 
dévoiler l 'identitu a cause J e son 
jeune âge. C'est sa mere, soutient-
elle, qui avait pris soin de lui re­
mettre avant son depart de la 
maison. 

La version de Mme Aziz ne cor­
respond pas du tout avec celle du 
j e u n e h o m m e q u i l ' a c c o m p a ­
gnait , lui aussi un proche parent 
de la victime. 

A la fin du témoignage. Me Dé­
luge s'est adressé à Mme Aziz en 
lui d i san t qu ' i l espéra i t q u ' u n 
jour qu'elle aurait besoin d'un té­
moin devant la cour. « De pauvres 
témoins font une pauvre justice», 
a-t-il lancé en élevant le ton. 

Le surveillant d e nuit . Yves Be­
no i t , a e x p l i q u é que lo r squ ' i l 
s'était présenté pour son quart de 
travail il avait é té avisé d'appor­

ter une at tent ion spéciale, niai* 
discrete, a l 'adolescent. 

Dans son temoignane. M. Be­
noit, qui n'est plus à l'emploi du 
c e n t r e , a m e n t i o n n é q u a n d il 
avait vu une lueur provenant de 
la cellule en question, il s'était 
précipité pour porter secours. Il a 
été incapable de d 'ouvrir la porte 
de l 'endroit où provenait le feu 
car la clé a fondu dans la serrure. 

Les pompiers sont arrivés sur 
les lieux cinq minutes après avoir 
été alertés. 

L ' e n q u ê t e d e Me Delage re­
prendra le 7 février, ce qui per­
mettra semble-t-il aux policiers 
d e r e t r ace r t ro is m i n e u r s afin 
qu'ils viennent donner leur ver­
sion. Des mandats seront émis 
contre eux afin qu'i ls soient tra­
duits en Chambre de la jeunesse 
de la Cour du Québec. 

La Cour d'appel maintient la sentence 
imposée à un ex-joueur des Nordiques 
W E S BOISVERT 

• |acque* Kichard. l 'ancien joueur vedette des 
Nordiques de Quebec, devra passer sept ans der­
rière les barreaux. 

Ainsi en ont décide unanimement les juges 
William Tyndale, Michel Proulx et Andre Bros-
sard, de la Cour d appel.qui ont rejeté la deman­
de de réduction de sentence présentée par Me 
Mario Bilodeau, l'avocat de l'ex-hockeyeur de 38 
ans. 

Richard avait été ar rê té à l 'aéroport de Mirabel 
le 13 février dernier en possession de 2.8 kilos de 
cocaïne en provenance de la Colombie. Il avait 
reconnu sa culpabilité à une accusation d' impor­
tation de stupéfiants le 12 avril, et avait été con­
damne â sept ans de pénitencier par le juge Clau­
de Lamoureux, de la Cour du Quebec, â Saint-
Jérôme. 

Me Bilodeau avait recommande une sentence 
de quatre à c inq ans pour son client et l'avocat de 

la Couronne avait quant a lui recommande cinq 
à six ans. 

L'avocat de la defense estimait donc que le 
juge, en imposant une sentence de sept ans . avait 
ete déraisonnable et n'avait pas tenu compte du 
fait que son client est un toxicomane. 

Le juge Tyndale . malgré toute la sympathie 
qu'il montre pour l 'ancienne vedette des Nordi­
ques, en vient à la conclusion que le juge de pre­
mière instance était en droit d ' imposer une telle 
peine. 

Le juge Michel Proulx. qui partage l'avis de son 
collègue, souligne quant à lui que «la sévérité de­
là sentence se justifie par la nécessité de souli­
gner la réprobation sociale devant ce fléau qu'est 
le trafic de la cocaïne et par l'espoir que la sen­
tence pourra en cl ce ou rager d'autres qui seraient 
tentés par la même aventure». 

Le juge démontre également que la sentence se 
situe tout à fait dans l 'ordre de grandeur des pei­
nes imposées par la Cour d'appel eu semblable* 
matières. 

VOUS OFFRE LES MEILLEURES IMPORTEES 
JUJ P U B BAS TAUX POSSIBLE ! 

0,0% DE TAUX DE CREDIT 
OU JUSQUÀ1500 $ DE REMISE EN ARGENT 
COLT 100 2000GTX VISTA 
Sous-compacte importée par 
DODGE et PLYMOUTH 
0,0 % de taux de crédit 
ou 1000 $ de remise en argent 

Compacte importée par DODGE 
0,0 % de taux de crédit 
ou 1 500 S de remise en argent 

' Ces olfres sont mutuellement exclusives: elles ne peuvent être combinées à aucune autre et elles s'adressent 
aux particuliers achetant pour leur usage personnel seulement Pour certains modèles, les acheteurs admissibles 
choisissant le taux dïnterét réduit au lieu de la remise en argent benelicient d un taux de 0 0 °» pour une période 
maximale de 12 mois. Les taux sont de 6.9 °o pour une période maximale de 24 mois, de 8.9 "o pour une période 
maximale de 36 mois et de 9.9 "o pour une période maximale de 48 mois Otlres conditionnelles a une approbation de 
credit de Chrysler Credit Canada Ltee Ce 'très ne s appliquent qu a l'occasion do la vente et de la livraison chez les 
concessionnaires participants de Chryslei Canada Ltee et ce. du 4 décembre 1989 |usqu a I heure de fermeture des 
concessionnaires le 31 décembre 1989 La livraison doit se faire a partir du stock du concessionnaire Les véhicules 
loues a long terme a des particuliers ou les commandes de véhicules pour les parcs automobiles sont exclus de I ol lre 
de crédit Ces offres annulent toutes les offres précédentes. Taxes, preparation, immatriculation, transport et 
assurances on sus et a la responsabilité de l'acheteur. Voyez votre concessionnaire pour de plus amples details 

' Remises en argent offertes pour un temps limite et s appliquant aux véhicules ci-haut mentionnes. L achat et la 
livraison du véhicule en stock chez les concessionnaires participants doivent se faire du 4 décembre 1989 jusqu à 
I heure de fermeture des concessionnaires le 31 décembre 1989 Ces offres annulent et remplacent toutes les oflres 
précédentes et ne peuvent être combinées a aucune autre. Elles s appliquent aussi aux véhicules loues a long terme 
a des particuliers. Voyez votre concessionnaire pour de plus amples details. 

Sous-compacte importée par EAGLE 
0,0 % de taux de crédit 
ou 1000 $ de remise en argent 

Achetez ou loue/ 
chez votre concessionnaire 

E a g l e Dodge Vlymoutfi 

CIIRYSLHR CANADA W 
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NOUVEAU! 
Fiim Kodak^EKTAR^ 

^125: LA TECHNOLOGIE EKTAR 
DANS UN FILM 
DE SENSIBILITÉ MOYENNE 
Le nouveau film négatif couleur KODAK EKTAR 

offre maintenant la sensibilité 125 ! 

Les photographes exigeants qui utilisent le 35mm 

peuvent maintenant réaliser des épreuves couleur 

incomparables de netteté avec un film de sensibilité moyenne. 

Et obtenir des agrandissements dont la définition 

est exceptionnelle 

Le nouveau 
photoréalisme. 

Kodak 
Mm FILM 

Tous les détails 
en magasin 

i t ' 1 * * " 5 . 0 7 $ 
Roui, de 24 poses 

Mdak à gagner 

El 

Célébrations du droit de vote des femmes : le 
choix de Lise Payette provoque des démissions 
L I L Y T A S S O 

• Pour protester contre le choix-
de Lise Payette comme présidente 

d'honneur du 5& anniversaire du 
droit de vote des femmes d J Que-
bec en avril prochain, le Collectif 
des femmes immigrantes a démis­
sionné avec fracas de Femmes en 
Tète. Mai t re d'oeuvre des celebra­

tions, ce dernier organisme reu-
350 groupes. Le collectif, voue 

a l'action, a la formation et à l'in­
formation multiethnique, en re­
présente 50. 

« Nous ne pouvons accepter un 

15488. rue Sherbrooke ouest 
j 489-8401 

1108. boul. de Maisonneuve ouest 
844-1766 

1197. Place Phillips 1 
866-8761 

TRADITIONNELLE OU NOUVELLE : 
TU DOR A UNE MONTRE CADRANT AVEC VOTRE STYLE DE VIE 

fnSentation d'une nouvelle combinaison sensationnelle [uclor Lancement des 
\eiv Look Le Rover Quart/, en combiné acier inowdable et or. jvec bracelet placur et de--
lu dor ("rince** Oysterdate Submariner et Mini-Sub" traditionnelle-., toutes deux en acier 
înoxvdjHc- et etanches jusqu'à boO pieds, lunettes tournantes de oO minutes, bracelet a 
tern-iotr ! Hplockastora. 

Uniquement chez votr? jcuillier officiel Kolex. 

CRfJniifeftfo V E N T E E T SERVICE TECHNIQUE 

BWtm 630-A CATHCART 
MONTREAL Q C C Q Q 7 C 
CENTRE-CENTRE 0 0 0 - 0 0 / O GAMBARD 

i 
m 

I 

Pourquoi se casser la tête 
quand il suffit de demander conseil? 

Comment devrez-vous ajuster vos prix? Que deviendra votre marge 

de crédit? Comment votre chiffre de ventes sera-t-il affecté? Voilà 

autant de questions que soulève l'entrée en vigueur prochaine de 

la taxe sur les produits et services. Pour y répondre, il vous suffit 

de nous consulter. Le portrait d'ensemble que nous tracerons de 

votre entreprise sous le nouveau régime fiscal vous permettra de bien connaître toutes les implications 

de ce dernier et de vous éviter bien des maux de tête. 

Representation a travers le Canada 

Doane Raymond 
Associes 

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ 

LA F O R C E DU C O N S E I L 
Representation internationale 

Grant Thornton 
International 

choix avec lequel nous sommes 
en profond desaccord. Les idées 
véhiculées par Mme Payette dans 
I emission DiVpara/'re vont a ren­
contre des objectifs que nous dé­
fendons», de declarer hier, on 
conference de presse, Aoura Biz-
zarri. coordonnatrice du collectif. 
En avouant s'être imposée elle-
même au conseil d'administra­
tion de Femmes en Tete, «en 
donnant deux ou trois cov.ps de 
coude». 

Elle ajoute que la decision du 
collectif se veut «une dissociation 
envers tous ceux qui dans leurs 
discours parlent de décl in , de 
peur, de menace, de disparition 
en pointant du doigt l'ennemi 
commun, l'ennemi unique: l'im­
migrant, plus précisément le non-
blanc». 

Mme Bizzarri qualifie de «pro­
vocation sociale à l'égard dos im­
migrants» l'émission controver­
sée, et reçoit des appuis de taille: 
celui de luanita Westmorelaid-
Traore. présidente du Conseil des 
communautés culturelles et de 
l'immigration, qui aurait démis­
sionné de Femmes en Tête pour 
les mêmes raisons, et celui de Ma­
deleine Parent du Comité d'ac­
tion sur le statut de la femme, 
une O N G qui réunit 54 groupes 
pour la défense des femmes. 

Après un demi-siècle d ' ac ton 
auprès des femmes « noires, bru­
nes, jaunes et autochtones», Mme 
Parent constate que «lorsqu'elles 
comprennent qu'on les respecte, 
elles deviennent des alliées et dés 
amies indéfectibles, prêtes à lut­
ter à nos cotes pour la justice au 
travail et dans la société». Et elle 
souhaite qu'en avr i l 1990, les 
femmes immigrantes participent, 
elles aussi, a ce 50 e anniversaire. 

Dans une lettre qu'elle adres­
sait à Femmes en l'été en datedu 
14 juin dernier, Aoura Bizztirri 
laissait entendre que si le collectif 
décidait de démissionner pourles 
raisons que l'on sait, il n'en coit i -
nuerait pas moins «à travailer 
comme il l'a toujours fait, en con­
cordance avec son objectif de ren­
forcer les liens de solidarité a/ec 
les groupes de Femmes du Qué­
bec ». 

Selon Danielle Fournier, presi-
dente du conseil d'administratbn 
de Femmes en Tète, son organis­
me aurait entrepris dès reception 
de la lettre, des démarches peur 
que le collectif soit présent au fo­
rum pour « Les 50 heures du féni-
nisme». Et cela bien qu'elle ait re­
fuse que Lise Payette démission­
n e . « C ' e s t une f e m f i e 
dérangeante et controversée mais 
la place qu'elle occupe est impor­
tante pour les femmes. Cela ne 
veut pas dire que nous endossons 
toutes ses idées», d 'expl iq icr 
Mme Fournier. 

Dans un communiqué, tout en 
reconnaissant le droit à la dssi-
dence, son organisme fait remar­
quer que Mme Bizzarri siégeiit a 
son conseil d'administration ors-
que Mme Payette avait été choi­
sie. Il est vrai que c'était avant 
l'émission Disparaître. Quant a 
M m e F o u r n i e r , e l l e a f f ; r m e 
qu'elle tentera un rapprochement 
avec les femmes immigrantes, en 
leur gardant la porte ouverte. 

Chantai Daigle, 
invitée d'un 
rassemblement 
« pro-choix » 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 

• Chantai Daigle sera l'invitée 
d'honneur du grand rassemble­
ment «pro-choix», contre le pro­
jet de loi rc-criminalisant l'avor-
tement. qui se tiendra dimanche 
au club Metropolis à Montréal. 

L 'événement, qui doit com­
mencer à 13 heures au 59 est, 
Sainte-Catherine, sera «à le fois 
culturel et politique», aux dires 
d'une des organisatrices, Louise 
Brassard, du Regroupement qué­
bécois pour le droit à l'avorte-
ment lib. e et gratuit. 

«On a essayé de rassembler des 
femmes et des hommes de grou­
pes très diversifiés. Un groupe ca­
tholique en faveur du libre choix 
sera présent, par exemple, Lorrai­
ne Page de la CEQ, Madeleine Pa­
rent, mais aussi de nombreuses 
artistes. Renée Claude, Pauline 
jul ien, Marie-Claire Séguin, Mar­
gie Gil l is», a précisé Mme Bras­
sard qui lance l'invitation à tous 
les sympathisants. 

On attend aussi Richard Sé­
guin, Pierre Curzi, fcan-Claude 
Germain et le Collectif masculin 
contre le sexisme, entre autres. 

Le Salon de 
la jeunesse 
déménage 
Presse Canadienne 

• Le Salon international de la 
jeunesse déménage cette année à 
l'aréna Maurice-Richard, par sui­
te des travaux qui doivent faire 
du V é l o d r o m e o lympique un 
« biodome». 

Le I I e salon, qui aura lieu du 
23 mars au 1 e r avril, adopte aussi! 
l'entrée payante. Le tarif régulier] 
sera de 4 $ ; il sera de 3 S pour les 
groupes. 
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Les Lyonnais manifestent beaucoup d'intérêt pour Montréal 
Le maire Jean Doré n'a pas l'impression d'avoir perdu son temps 
M A R I A N E F A W R E A U 

la Prevx A LYOS 

' • «Lyon est une ville stratégique 
de l 'Europe de 1992 et de l'an 
2000. C'est un c a r r e f o u r , u n e 
ville-cle de l 'Europe qui se cons­
t r u i t » , a f f i rme le m a i r e l e an 
Doré, qui terminait hier sa mis­
sion dans cette ville. «C'est sages­
se politique que de consolider des 

- relations amorcées ent re les deux 
'villes par les Chambres de com-
' merce et la Commission d'initia­

tive cl de développement écono­
miques de Montreal (CIDEM). » 

if 

' Si Lyon vit pour ainsi dire à 
l'heure montréalaise, celte semai­

ne, c'est beaucoup grace au maire 
Dore qui est sur toutes les tribu­
nes, et au Centre lacquevCurtier 
qui l'a invilé. 

«Le maire a. par definition, le 
role de faire la promotion de sa 
vil le, d ' expl iquer les avantages 
comparatifs qu'elle représente, et 
d e la pos i t i onne r , d ' o u v r i r les 
portes pour l 'ensemble des mi­
lieux. Et la mission sur Lyon en 
est un bel exemple», indiquait 
hier M. Dore au cours d 'une en­
trevue. 

Faisant le b i l an , il r appe l le 
avoir été invité à Lyon pour y re­
cevoir un doctorat honorifique et 
p o u r ouv r i r les E n t r e t i e n s du 
Centre lacques-Cartier. D'où sa 
décision de «joindre l'utile au né­
cessaire» et de raviver les liens 

avec cette euro-cue très courtisée. 
Apres une visite du premier mi­
nistre de l 'Ontario, ce sera au 
tour du maire de Toronto d'y ve­
nir sous peu. 

M. Dore trouve positif le bilan 
de son séjour: la conclusion du 
pacte de cooperation Lyon-Mont­
réal qui comprend plusieurs vo­
lets, des rencontres à caractère 
économique avec des gens d'affai­
res de Lyon et de Grenoble , le 
tout précède d 'une reunion avec 
la Sofrerail sur le TGV. 

« O n ne peut vivre replie sur soi 
et ê t re consacrée ville internatio­
nale juste parce qu'on a eu de 
grands événements dans le pas­
se», estime M. Doré. De plus, le 
maire de Montréal juge impor­
t an t de c o n t r e r la p e r c e p t i o n 
q u ' o n a u r a i t t r o p s o u v e n t a 

l'étranger «voulant que Montreal 
soit en déclin alors qu'il faut aug­
menter sa capacité de rayonner ». 
Les missions d u maire Doré, a 
l 'étranger, se font, faut-il rappe­
ler, en concertation avec les gou­
vernements supérieurs. 

Delegation québécoise 
Le maire Doré n'est pas venu 

seul à Lyon. Au moins 200 Qué­
bécois y sont aussi venus pour les 
Entretiens du Centre lacques-Car­
tier. Ce sont des recteurs et autres 
dirigeants d'universités, le presi­
dent de la Bourse de Montreal, 
celui de la Caisse de dépôt et de 
placement du Quebec, quanti té 
de chercheurs, de professeurs et 
de créateurs. 

C'est d'ailleurs avec M. Bruno 
Riverin qu'il expliquait aux gens 

d'affaires de Lyon la place et l'im­
portance de la Bourse de Mont­
real. Avec E. Al Cybertz. commis­
saire de l'Office de l 'expansion 
économique de la CUM. il persua­
dait des industriels de Grenoble 
qu'on peut faire de bonnes affai­
res à Montreal . 

Le maire Dore, dont on parle 
abondamment dans les médias de 
la region Rhone-Alpes, s'y révèle 
un ora teur eloquent, possédant a 
fond les nombreux sujets qu'on 
lui demande d'aborder. Son brio 
n'est pas loin d'égaler celui des 
maires, députes-inaires et autres 
vedettes politiques de la region. 

Hier, par exemple, au colloque 
des Entretiens du Centre lacques-
Cartier. poriant les relations en­
tre l 'artiste et les pouvoirs pu­
blics, il a eu un certain succès 

BV0C sa démonstration sur les di­
mensions économiques de la cul­
ture. «Les industries culturelles 
de Montreal injectent un milliard 
de dollars dans son économie. 
Chaque dollar investi dans la cul­
ture à Montreal génère 13 S et 
utilise beaucoup de main d'oeu­
vre.» 

Bref, au terme de son voyage >.le 
quatre jours dans la region lyon­
naise, le maire Dore estime ne 
pas avoir perdu son temps. «On 
assiste à un res se r r r emen t des 
l i ens e n t r e c e t t e r e g i o n et la 
notre. Les gens manifestent beau­
coup d' intérêt pour Montreal au 
plan économique et culturel. Lt 
ce t t e ne t t e v o l o n t é l y o n n a i s e 
d'avoir un lien aérien direct avec 
Montreal ne peut qu 'être bénéfi­
que a nos deux villes. » 

Antonine 
Maillet: la 
France nous 
appartient aussi 
M A R I A N E F A V R E A U 
envoyés spéciale 
La Presse À LYON 

. , • La France n'est pas qu 'un terri­
toire, c'est aussi un temps, une 

-durée qui appartient aussi aux 
.Canadiens français, affirmait hier 
soir à Lyon, l'écrivain Antonine 
Maillet lors de la cérémonie de 

'.remise de doctorats honorifiques 
à six personnalités canadiennes. 

lamais sans doute les universi­
tés de Lyon auront-elles entendu 
pareil discours de remerciement 
au nom de nouveaux docteurs. 

'Evoquant Rabelais. l 'Acadie et la 
. la langue. Mme Maillet s'est faite 
••« raconteuse». 

«La France n'est pas unique­
ment un territoire, c'est aussi un 
temps et nous en faisons partie, a-

; t-elle affirmé devant un auditoire 
' e m u . Le temps de Molière nous 
appart ient comme il vous apparti­
ent. Et nous avons payé très cher 
ce souvenir. Nous n'avons empor­
té avec nous que ce qui se mettait 
dans un mouchoir : la mémoire. 

«Maintenant , il y a cette fran­
cophonie qui se dit parfois en pé­
ril. Pourquoi le Canada français 
ne serait-il pas la dernière chance 
de la France en terre d'Améri­
que? Quand vous serez un peu ra-
ch i t i ques . appe lez -nous au se­
cours et nous finirons tous en­
semble par dire au monde l'une 
des plus belles pages de l'histoire 

-et de la civilisation gréco-romai­
ne qui s'est exprimée en fran­
çais.» 

Les recteurs et chefs d'établisse-
,ments des universités du Québec 
et d e n o m b r e u s e s u n i v e r s i t é s 
françaises, ainsi que l'ambassa­
deur du Canada en France, M. 
Claude C h a r l a n d , é t a i en t pré­
sents. 

: Cette cérémonie de remise de 
doctorats honorifiques était ex­
cep t ionne l le à plus d 'un t i t re . 

-Pour la première fois, six univer­
sités de la région lyonnaise les dé­
cernaient en même temps et ce, 
au Palais de la préfecture. 

" C'est éga l emen t la p r e m i è r e 
.fois que le maîre de Montréal, M. 

lean Doré, recevait un doctorat 
honorifique ( d e l'Université Lu­
mière Lyon-2) et c'est i". premier 
doctora t honor i f ique européen 
remis a Mme Antonine Maillet, 
l ' auteur de Pélagie-la-Charet te . 
Ce qui n'est évidemment pas le 
cas de M. Roger Guillemin, prix 
Nobel de médecine, honoré par 
l ' U n i v e r s i t é C l a u d e B e r n a r d 
Lyon-I. 

L'université Joseph Fourier de 
Grenoble a souligné les travaux 
du professeur de génie chimique 
de l ' É c o l e P o l y t e c h n i q u e d e 
Montréal. M. Pierre Carreau. Il 
est déjà célèbre dans le monde 
scientifique puisqu'une loi et un 
nombre portent son nom, en chi­
mie. 

Le Père Lucien Michaud, an­
cien recteur de l'Université de 
Sudbury, a quant à lui reçu un 
doctorat honorifique de de l'uni­
versi té c a t h o l i q u e d e Lyon. Il 
s'agit d ' u n e p r e m i è r e , pu isque 
cet te universi té n 'avait jusqu 'à 
maintenant jamais décerne un tel 
honneur. 

Enfin, un professeur de l'uni­
versité McGill, M. Donald Patter­
son, a été fait docteur honorifi­
q u e de l ' U n i v e r s i t é de Sa in t -
Ftienne. 

Grande sélection de 
cadeaux pratiques 
pour Noël . 

NOUS FABRIQUONS LES STORES VERTICAUX ET 
HORIZONTAUX DE N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR 

PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! MESS Al! PLUS SAS PR!* £ * R * n t i 

STORES VERTICAUX STORES 
HORIZONTAUX ET STORES PLISSÉS 
Achetez-en 1, obtenez-en 1 à 

V2 PRIX 
Achetez-en 3, obtenez-en 

1 nus GRATUIT 
Achetez-en 5, obtenez-en 

2ll«s GRATUITS 
Achetez-en 7, obtenez-en 

3 "Ans GRATUITS 

STORES DE TOILE, RIDEAUX, 
DRAPERIES ET TENTURES 

Achetez-en 1, obtenez-en 1 à 
1 / 2 PRIX 

Achetez-en 3, obtenez-en 
f S» GRATUIT 

Achetez-en 5, obtenez-en 
a ? S. GRATUITS 

Achetez-en 7, obtenez-en 
3°,lus GRATUITS 

COUVRE-LITS, LITERIE, ACCESSOIRES 
DE CUISINE ET DE S A L L E DE DAIN 

Achetez-en 1, obtenez-en 1 à 
1 / 2 PRIX 

Achetez-en 3, obtenez-en 
ÏR» GRATUIT 

Achetez-en 5, obtenez-en 
2 Ï « GRATUITS 

Achetez-en 7 , obtenez-en 
3',Ls GRATUITS 

TOUS NOS STORES VERTfÏAUX SONT DE I r e QUALITÉ ET NOUS FABRIQUONS N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 
TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE. S T O R E S V E R T I C A U X V en«z voir nos mittors de modèles, tous en 

stock. Nous vendons AUSSI séparément tringle H. 
valences et lamelles dans tous les stylos. 

Kirictui 

mitim-
» . i r pirtMet» 

Tt - i l t 5 49 " 

VERTICAUX EN 
TISSU EN STOCK -

75"x84 39?J 
VERTICAUX EN 
ALUMINIUM 3 ' r 

r . . i . 75"x84" 37? i 
VERTICIDX PVC 
2" DEIUIE 
•ORTE-MTia-
75"X84 49?2 

VERTICIDX DE LDXE 
POUR PORTE-PATIO 
IWM" a i e » « » 
a c t i o n A C 3 3 
M G M T l l U S t V l ' t e s . 

VERTICAUX 
TEXTURES 3Vr 

75"x84" 49Ï.! 

V E R T I C A U X PVC RIGIDES 
7 5 " X 8 4 " 
POUR 
P O R T E - PAT IO 

0099 
im£m l'ens. 

VERTICAUX EN 
TISSUS HliGIAi ' 
routt-riTio 
75"X84 49?.? 

VERTICAUX MINI 
PVC 2 " ' 
I l STMI 
75"X84" 39?.? 
VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2" 
EN STOCK 
75"X84 49!!.? 

VERTICAUX EN TISSUS EOEN 
•«lirai al (rit 
FrWI-MTia 
75"XS4" 79?.? 

VEnTieiOI •Eielaiii i la 
la Nui t Jetatari' 
I :..tt ir i 
'MTZ-fini 
75"X84" 149?.? 

VERTICAUX 
GROOVER* 
7S"X84 59!.? 
VERTICAUX MIROIR 
DE LUXE-

75"X84 1 1 9 99 
I ' m . 

VERTICAUX EN DENTELLE* 
Inaerle Earaaa 
PSRTE-MTIO 
75"X84" 199?.! 

STORES PLISSES 
faits sur mesure 
L i v r a i s o n 3 j o u r s 

150 COULEURS 
Les plus bas prix 

garantis. 
PLUS VOUS ACHETEZ, 
PLUS C'EST GRATUIT! 

STORES H 0 R I Z 0 N T A U X \ 
PVC 1 " En vinyie 1re qualité 

-20x45 
2i «45 
27x45 
25x45 
31 x45 
33x45 
36x45 
40x45 
48x45 
54x45 
60 » 4 T 

4 couleurs décoratives 

4.99 
6.49 
6.77 
8.99 
7.99 

10.99 
8.99 

10.99 
12.99 
17.99 
16.99 

Porte-patio 

20x04 
24«64 
27x64 
23x64 
3 1 . 6 4 

, 33 x 64 
i 36 x 64 
1 40x64 

43x64 
54»64 

l 60x64 
78x84 

7.99 
8.99 
8.99 

13.88 
13.99 
15.88 
12.99 
17.99 
16.99 
25.99 
21.99 
39.99 

Plus de 150 grandeurs 
hauteurs de 45'. 

a des prix spéc 

ira en stock: I 
64". 78" J 
iciaux 

' S T O R E S H O R I Z O N T A U X ^ 
100% aluminium 1 " * 

18x45 5.99 18x64 7.99 
24x45 7.99 24x64 11.99 
27x45 8.99 27x64 13.99 
31x45 10.99 31x64 17.99 
36x45 13.99 36x64 22.99 
40x45 18.99 40x64 25.99 
44x45 23.77 44x64 27.77 
48x45 23.99 48x64 27.99 
60x45 25.99 60 x 64 36.99 

Plus de 78 couleurs en 600 
grandeurs en magasin dans 

. les hauteurs 45", 64", 78". 

STORES PLISSES 
EN TISSU 

1 8 x - l i 
20 x45 
23 x45 
24 «45 
26 x45 
27 «45 
30 x45 
3t x45 
35 x45 
36 x4à 
33 x45 
40 x4S 
44 x45 
48 x45 
54 x45 
60 «45 
64 x45 
72 x45 

9.99 
10.9) 
10.99 
11.90 
12.99 
14.99 
13.99 
1S.99 
15.99 
1D.99 
17.99 
17.91 
19.99 
2D.99 
25.39 
27.11 
37.99 
43.1D 

13 x64 
20 x64 
23 x64 
24 «64 
26 «64 
27' x64 
30 x64 
31 iô4 
3b x64 
3 6 x 6 4 
38 x64 
40 x64 
44 x64' 
48 x64' 
54 x64 
6 0 x 6 4 
64' x64' 
72 x64 

12.99 
13.99 
13.99 
11.77 
15.99 
17.99 
13.99 
21.99 
22.99 
22.99 
29.99 
27.99 
2D.99 
28.99 
33.99 
35.DD 
50.19 
5S.99. 

r S T O R E S H O R I Z O N T A U X EN B O I S 
au plus bas prix à Montréal 

colonial, noyer et bois naturel. 
i 

NAPPES ET RIDEAUX 

S COULEURS OtCORATIVES 

DEPT. DE LITERIE 

x45 
10 x 4 5 
12 « 4 5 
23' « 4 5 
24 . 4 5 
26 x4S 
27 «45 
23 x45 
30 x45 
31 .45 
33 x45 
35x45 
36 x45 
38' x45 
40 x45 
44 x45 
48 . 4 , 
54 x45' 
60 x45 
64 x45 
72 x45' 

43.39 
41.3) 
5t.lt  
Sl.tt 
13.31 
t l . l t  
K . l t 
11.11 
I3.lt 
11.31 
IT.lt 
11.31 
1t . l l 
12 11 
15.11 
11.lt 
17.11 
t i . n 
33.31 

112.» 
123.1» 

18 
20 
22 
23 
24 

«64 
«64 
«64 
•84 
• 64 
« 64 

27 «64 
28 «64 
30 «64' 
31 «64 
33"x64 
35 x64 
36"x64 
38'x64 ' 
40"x64" 
44"x64 
48 x 64" 
54 «64 • 
60'x64 • 
64'x64'' 
72 x64" 

12.33 
l l . l t  
t l . t l 
71.lt 
72.11 
73.11 
15.11 
17.lt 
30.11 
12.11 
IS.tt 
t l . t l 
t t . l t  
13.lt 
11.11 

I1S.13 
112.11 
125.11 
137.11 
140.3» 
IS2.S» 

STORES HORIZONTAUX 
100% ALUMINIUM 

FAITS jUR MESURE 
MINI ( 1 ") et MICRO (', '2") 
L I V R A I S O N 3 j o u r s 

190 COULEURS 
l o i plut bat prix 

garantit. 
PLUS VOUS ACHETEZ, 
PLUS C'EST GRATUIT! 

f\STORES DE FENÊTRES^ 
BLANC Ire qualité 

STORES OPAQUES BLANCS 

NAPPES EN TISSUS 
IDÉAL POUR UN CADEAU DE NOËL 

52"x70" 60" rond 
52"x70 1 1 " 

RIDEAUX DE CUISINE 
S P É C I A L 

1 4 » » 

RIDEAUX CROISÉS 
plusieurs grandeurs 

S P É C I A L 

1 8 1 9 
I 'm. 

ACC. S A L L E DE BAIN 

ENSEMBLE DE DRAPS PERCALE 
Marques renommées assorties 

S'mpie Double Reine Ro< 
SPECIAL SPECIAL SPECIAL SPECIAL 

2 9 " 39*» 4 9 " 5 9 " 
l'ens lens. lens lens 

LITERIE POUR B É B É 

ENSEMBLES DE BASSINET 
POUR LES ENFANTS 4 MCX 

9 jolis motifs 
Comprend: 1 coussin • 1 
douillette • 1 paire parre-
choque • 1 drap contour 

EIUWLEKIMPSWU1SS0 
Simple Spécial 14.99 l'ens. 
Double Special 21.99 Cens. 
Reine Spécial 27.99 Cans. 
Roi Spécial 49.99 l'ens. 

DUVET 
Duvet de qualité garantie 

Simple Double Reine Roi 

8 4 " 114" 134" 174» 

Règ. 64.99 

DOUILLETTE 
FORMAT GEANT POLY'COTON 
Simple SPÉCIAL 24.99 
Double SPÉCIAL 29.99 
Reine SPECIAL 34.99 

COUVRE-DUVET 
dssonicj 24.99 

29.99 
a a.99 

EDRED0NS 
CONTINENTAL 

l authentique edrecJon modèle 
Scandinave 

100% HOLLOFILmu 

Simple 6 9 " Double 7 9 " 

Reine 99»» Roi 1 3 4 " 

Grandeurs UNIS Franges 
28 ' . «58 3.39 12.99 
37'?x70 11.99 16.99 
37' .x82 13.9) 19.11 
43'/4x70 14.99 MM 
43' .x82 16.39 23.11 
49' .x70 16.19 22.93 
49*4x82 16.99 25.99 
5V.x70 21.99 26.19 
54'.x82 25.99 29.11 
64' .x58 23.19 25.31 
o4'.x70 2*1.99 32.19 
73*. «58 26.99 34.91 
73*4X70 2 M 9 36.11 
7S'.x70 43.99 41.91 
85*4x70 49.99 61.91 
97*j«70 59.99 71.33 

1Ù9*. «70 64.99 34.33 
121' j« 70 99.99 119.1! 

k PORTE-PATIO 

J 

DEPARTEMENT 
DE VAISSELLES 

r 

RIDEAUX DE 
DOUCHE 

EN VINVLE 
SUPER SVtCltL 

5 9 1 

I C H A T S P E C I A L 

m'imus JE 
SERVIETTES 3 HCI. 

lOÔ o coton 
uni OU aVCC 

borduro brode 

1 1 9 9 
• I l'ens. 

VENEZ VOIR LE PLUS GRAND CHOIX DE: 
Literie: douillettes, couvre-lils. draps, couvertures, couvre-matelas, 
oreillers, duvets, rideaux, draperies, rideaux de douche, serviettes, 

accessoires de salle de bain, accessoires de cuisine, stores verticaux 
et vénitiens, stores plissés et stores de fenêtres. 

A U P L U S B A S P R I X À M O N T R É A L , G A R A N T I 
PLUS VOUS ACHETEZ, PLUS C'EST GRATUIT! 

ENSEMBLES DE DRAPS 
EN FLANELETTE 

100% coton 

Simple 1 9 " l'ens. 

Double 2 6 " l'ens. 

Reine 3 2 " lens. 

ACHAT SPECIAL 
SERVICES DE VAISSELLE 45 PIÈCES 

Choix de 6 modèles 
Incluant 8 du ctiaque assiettes a 
aaïado. bûii tasses et soucoupes, 
un crémier, un bol a legumes el plat 
de service. 

SUPER 
SPÉCIAL ff T i e n s . 
A u s s i di^oonibicj ensembles de 
vaisselle de 16 et *J0 pieces et ensemtxes 
de verrerie. 

LE PUIS GRAND CENTRE ÛE DÉCORATION AU MONDE \ ^ m n ^ i ^ i i ^ * Pfi'JPS^l v"!le'iTster U" ' f ? f i t ^ l ^ l ï 

NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES 

A prix modique, venez déguster un repas légère notre cafétéria. • 
UNESEULE ADRESSE. À L'EXTÉRIEUR SEULEMENT 
f^CZfXfX' Composez sans frais 1-800-363-3030 

O O U U b o u i . 2 5 9 - 3 5 0 0 
S T - J O S E P H E s t i a y ' m Z Z j 

(mét ro 'S t -M iche l et Pie-lX) | , * » « " - < : ^ l M • 

H E U R E S «-un .au mer 9 r. 15 a. t B h CHEQUES. ACCEPTES i COULEUR SELECTIONNEE 

H E U R E S Lun .aumer 9 h l 5 a 1 B n 
r , . . r r . . m r « J ' ! u V L ' n 9 h 1 5 n 2 T h 

D ARfcAIRESsam 9 h H 1 7 h ' 

CHEQUES ACCEPTES 
VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

http://5t.lt
http://tl.lt
http://I3.lt
http://IT.lt
http://1t.ll
http://11.lt
http://ll.lt
http://71.lt
http://17.lt
http://tt.lt
http://13.lt
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Procès de Racine: un ami du policier abattu a reçu l'appel de détresse 
L I S A B I N S S E ta CUM a raconte hier qu'il avail 

subi un choc M IO niai l«*»0. 
ircvse d'un collègue. I n arrivant 
sur l e s lieux de la fusillade, il a 

Le policier Pierre Sweeney de après avoir reçu un appel de de- constate que le policier abattu 

Au SERVICE 
D E L'ENTREPRISE CANADIENNE. 

CHEZ NOUS. 

DESJARDINS DHI IVKMK 
s'affilie «i 

ItlRV, TORY, DfcsLAI MERS A l t l \ M \ i . ï o \ 

de Toronto. Ontario 

uiusi I/II H 

lAWSOtV I l M I F . I I . LAWSOK & M i l M O M I 

de l i i f i r n i i i i T . ( olombie •Brituuukjue 

pour créer un reseau canadien ifc Cubtlttti d'ucoruty et être ainsi mieux il M M ! 

d'offrir ù su clientèle des services juridiques complets dans 

trois importants rentres d'activité économique au pays, 

lout eu tirant profit du savoir-faire de ses uffdiés. chacun des cabinets continuent 
il exercer le droit de façon indépendante au Canada 

ET À L'ÉTRANGER. 

Les trois cabinets ont aussi forme la société internationale 

TORY DUCHARME LAWSON Ll ISDELL 

duns le but de mieux servir les intérêts croissants de leurs clients ti l'étranger 
et de fournir des services juridiques ù l'échelle nationale aux entreprises étrangères 

ipii ont des intérêts nu Canada. 
I e bureau île lor\. Tory, Desl.uuriers & lunniniiton. établi il Londres en 1980, 

constitue le premier bureau de la société internationale. 

La société compte ouvrir un bureau en Extrême-Orient an cours île l'unnee l't'HI 

• t ses projets d'expansion l'amèneront, dans les années a venir, it établir une presence 

dans d'autres centres d'affaires internationaux. 

H t 

B j MuMIII.U 

I Ht - J V K I I I N » 1)1 I I IXKMI 

I 
m , dût», ri»- il*- IJ <.JU« brlirrr ottr»l 
u\t i Msfrtrrs!. Oorbec 

k i Mil l I I . 

tipi-nr : i "»l liî!T;t 'Mr-iJ 

[i rrl.»:U.V.'"OlJ 

TOHONTU 

min. mm. IM-I M KICKS A 
H I V M M . I O N 

ll.ir. j . l M W 

M;M |..».r 

But. y." 
f i.rmilii l'oinimun l.rnln-

l..rmiln. OnljrMi 

M'.K IN:' 
1.1. phonr : i l lhiBti ' . imly 

l r l r r | i | W l l r : i l ln iRn> 

d m vti SS333 

\ \ \ i m U i: 

i \ \ k » o v 11 Soi 11. 
LtWSOXA N t l M O M I 

l l i i f M SWU 

V.iii«'fii\. 1 • .nirt-

Bai* 11 illh 
hJQ u. -1 l . r . . r :u »lr.-. I 

lanrMitpr. Ilnn.lii ..IIIIMI-U 

IK: 
M'I'hnnr : iMHlMtî U 'Ki 

| r l . . i . r : l 'J l l iH . ' l II-.'» 

l . i iMili: • 

ItIKV HI I IIMOIt . I W M I V 

I l M i l I I 
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Se Vêtements node 
tî 
i l 

H 
Les meilleurs prix à Montréal pour des 

vêtements réputés ou signés pour hommes 
Passe/ nous voir. Comparez la qualité de nos vêtements provenant des plus grands 
fabricants et couturier' 'u monde. Compare/ nos prix, généralement environ la moitié de 
ce que vous paierie/ .uleurs. Comparez notre sélection. Tune des plus grandes en vê­
tements pour hommes et dames. Ce n'est pas tout: vous verrez que pour des vêtements de 
cette qualité, nos prix sont presque impossibles à battre. 

* V . - s r . 

51 

5 
•* 
y 

l 
ï 

P A N T A L O N S 
H A B I L L E S 
A V E C PLIS 
TIS^U-I importe*-

i ouliurs dernier cri 
l o u i o les taille*. 

Compurc/a 95 S 

M A N T E A U X Q U A T R E 
S A I S O N S 

DE M A R Q U E R E P U T E E 
BoutuniMM simple ou double 

I rené!) J .illure européenne 
Doublure amovible 

Compare/à 255 S 

4 9 7 5 $ 1 5 9 $ 

C O M P L E T S M O D E 
DE C O U P E 

I M P E C C A B L E 
Boutonnage s imple ou double 

Superbe sélection de tissus 
et de teintes. 

( omparez a 2**5 S 

1 9 9 $ 
N o t e z bien: Retouches faites sur place. 

U N G R A N D E N T R E P Ô T D E V Ê T E M E N T S M O D E P O U R 

H O M M E S D ' A F F A I R E S E T P R O F E S S I O N N E L S A U C E N T R E - V I L L E . 

Lun., M a r . , M e r . 9-18 h. Jeu. et Y e n . 9-21 h. Sam. 9- 17 h. 

2050Bleurij 1 
COIN PRÉSIDENT KENNEDY ETAGE 

était un ami. Claude Saint-Lau­
rent. 

« l ' a i subi un choc en voyant 
mon compagnon parce que je sa­
vais qu'il allait y rester, le con­
nais sa femme et ses trois enfants 
le l'ai pris dans nies bras jusqu'à 
l'arrivée de l'ambulance. A cha­
que battement de coeur, je voyais 
le sang sortir de sa blessure. |'ai 
eu de la difficulté à dormir pen­
dant quelques jours, l'ai même 
songé quitter la pol ice.» 

M. Sweeney témoignait au pro­
cès devant jury d 'Yvon Racine, 
accuse du meurtre du policier 
Saint-Laurent. Le policier a été 
abattu après une chasse à l'hom­
me qui a débuté rue Sherbrooke 
dans l'est, et s'est terminée quel­
ques minutes plus tard boulevard 
de L'Assomption. M . Saint-Lau­
rent est mort de ses blessures 
quelques heures plus tard. 

M. Sweeney et son co-équipier 

Cilles Pilon ont ete les premier* 
policiers a repondre a l'appel 
1007 — code signifiant qu'un po­
licier est en difficulté, appel en­
v o y é par le p o l i c i e r Rober t 
Broui l le t te qui accompagnai t 
l'agent Saint-Laurent dans l'auto-
patrouille ce soir-là. 

Sur les lieux, ils ont retrouve 
l'agent Saint-Laurent et Racine 
étendus a terre, blesses. Rappe­
lons que le policier Brouillette a 
témoigne lundi que son co-equi-
pier avait fait sortir Racine de 
l'auto qu'il conduisait, une Dat-
sun. et tentait de lui passer les 
menottes. Pendant ce temps, 
l'agent Brouillette tenait en joue 
le passager. Pierre Ouellette. II a 
entendu un coup de feu et. pres­
que immédiatement après, il a 
tire sur un individu armé. 

L'agent Brouillette. quelques 
minutes plus tard, expliquait à 
son supérieur, le sergeant Claude 

Branchaud. qu'il avait fait feu en 
direction de Racine quand il a vu 
ce dernier pointer une arme ver> 
le policier Saint-Laurent. 

Les policiers qui se sont rendus 
sur les lieux de la fusillade de­
vaient plus tard constater que le 
passager qui, selon l'agent Brouil­
lette. n'aurait rien fait pendant 
l'incident, était lui-même arme 
d'un r e v o l v e r de cal ibre .38. 
L'agent Brouillette avait aussi re­
tire de la Datsun un magnum 
.557. L'arme était entre les deux 
sièges avant. 

Le docteur lean Hould. le pa-
thologiste qui a fait l'autopsie du 
policier, a expliqué au jury com­
posé de cing femmes et sept hom­
mes, que l'agent Saint-Laurent 
avait reçu un projectile d'arme a 
feu dans le thorax, près de l'ais­
selle gauche. Le coup de feu a été 
tiré de près. 

1 
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SkSS A tomic A R C m o d . 533 

GRATUIT: 1 paire de bâtons  
Colt avec tout achat 
de skis Atomic 

Chaussures 
de ski 
Daschtein 
V3 P R O 

l sac à chaussures de  
I ski ALS B300 avec tout 

achat de chaussures 
l Daschtein 

ENSEMBLE 
DE 

Skis Atomic 3D Lite 
Fixations Lock GL 
Batons Top s port 
Courroie à chaussures 

0 
I 

ENSEMBLE 
DE 

Skis Atomic 3D Kevlar 
Fixations Tyrolia 550 
Bâtons Scott Blast 
Courroie à chaussures 

0?.LP!N 

ENSEMBLE DE 0 DE FOND 

Skis Atomic Cross Lite 
Fixations 75 mm 
Bâtons Exel Nova 9999$ Avec 

chaussures 
en cuir 

Anûié Laïonde Sports 

D U S S E S 
Offres en vigueur jusqu'au 9 décembre 1989 dans 
les magasins participants seulement. 

http://ti.il
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Le système 
Spectra de Polaroid 

Le summum de 
la photo instantanée 

• Modale pliant, aux lignes 
aérodynamiques, qui se 
glisse partout 

• Guide audio-visuel pour des 
photos exceptionnelles 

FILM SPECTRA 

S 3 
T 

AJ l MS. 
OU ouest rue SHERBROOKE 

489-8401 
lis/ Pact Ptwips 
866-8761 

1131,0 . bout, de Maijonneuve 
844-1766 

iimie 

| Macintosh Plus 
! 1 Mo de mémoire vive 

1 lecteur de 800 Ko 
clavier, souris 

Logiciel HyperCard 

1299$* 

M C 

Micro-Boutique offre des solutions 
complètes en productivité, adaptées 

â vos besosas particuliers! 

• Mac Plus lecteur 
externe SooKo 

• Mac Plus di>que-ngide 
interne 20 Mo 

• Mac Plu*, disque-rigide 
interne MB 20 Mo 
et ImageVmer H 
$:Téléphoner 

rriiCRû 
Boutique 

Montréal ç l . ' f<i , nie Beaubien 
(5H) Z70-4477 

Sherbrooke: 2-i.s.*. ouest, rue King 
564-4644 

Horaire tle> fête» 
du 11 déi embre au 2" dcremhrc H ° 

lir. .m vendredi 9h00121M0 
Samedi. 9M0 a PMU 

f Coffre «e termine \c i l décembre l ' W 

Lt rapidité il Ipr renMuftg permet Je, ecrwtfnirt cîe temp* et 
ii ' . j r j dc% premières heure* »i utilisait >r 
^jcimo^h e«t i! M " •• fut le **T,),rvrv"riIe AppV Otmputer inc. 
,App!e tt le k'ttn App.- •< r: y* marque, deputes tic Apple Computer tic 

f* Macintosh Plus 

Bisbille 
au cégep du 
Vieux-Montréal 
C O W Mil S E R N I E f t 

• Menacé d'expulsion, le presi­
dent général de l'Association gê­
ner^., des étudiants du cégep du 
V ; - u \ Montreal . Patrick Côté, 
soutient que l'actuelle direction 
générale du cégep, en individuali­
s a i attaques pour discréditer 
à cnun t e r m e quelques étudiants, 
«veut essentiellement museler 
l'Association des étudiants et im­
poser dans tous les coins et re­
coins du cégep ses cinquante-six 
volontés administratives». 

La menace d'expulsion dont 
Patrick Côté fait l'objet — il doit 
comparaître devant un comité de 
discipline — est essentiellement 
reliée au dossier du Café étudiant. 

L'Association des étudiants ré­
clame depuis mai dernier un Café 
étudiant dont elle assumerait lé­
galement la gestion exclusive. La 
direction du cégep a jusqu'ici re­
fuse. 

«Cedossier-là, explique Patrick 
Côté, c'est tout simple: les 5200 
étudiants du cégep ne disposent 
d'aucune aire de détente. Nous ne 
demandons pas un étage, mais 
seulement une salle de 3 000 
pieds carrés. Cette salle existe, 
sert de fourre-tout. Nous voulons 
en faire un vrai Café étudiant. 
L'Association, avec un budget an­
nuel de 145000 $, et des étu­
diants possédant des connaissan­
ces en administration, est capable 
de rentabiliser ce café et d'en fai­
re un endro i t de re laxa t ion , 
d'échanges, d'activités culturel­
les. Une nécessité absolue, recla­
mée par tous les étudiants. » 

Michel Gagné, directeur du 
Service des affaires étudiantes, ri­
poste: «Cette présumée menace 
de suspension, c'est charrié! On 
ne y ici id ra pas une masse pour 
écraser une mouche. Le dossier 
du Café étudiant ne fait pas pro­
blème; on veut discuter, trouver 
une solution. Et puis nous ne pou­
vons pas oublier que certains ca­
fés étudiants autogérés ont refilé 
à des administrations de cégeps 
des déficits de 50000 $ et de 
10O000 $. De toute façon, ce 
dossier-là est un dossier-alibi. 
Plus simplement, les étudiants 
impliques dans ce dossier mènent 
une lutte de pouvoirs. Ils oublient 
seulement que le cégep loge qua­
torze comités étudiants, offre'à sa 
clientèle quatre gymnases, une 
palestre et une piscine de 50 mè­
tres. L'an prochain, nous allons 
leur bâtir une agora. » 

Le dossier du Café étudiant, ré­
pl ique Patrick Côté , c'est un 
dossier priori taire parmi plu­
sieurs autres dossiers prioritaires, 
notamment ceux de l'éclairage et 
de l'aération, l'un et l'autre la­
mentables presque partout dans 
le cégep. La santé des étudiants 
est ici en péril. Et de façon conti­
nue!, ajoute-t-il. Mais, selon lui, 
la direction générale s'en fout et 
joue avec les étudiants comme le 
chat avec la souris. C'est pourtant 
cette façon de fonctionner qui a 
valu à la précédente direction gé­
nérale fa mise en tutelle et, finale­
ment, le congédiement.... 
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l L'Institut Gallup a demandé ré­
cemment à un échanti l lon repré­
sentatif d e la populat ion du Cana­
da d'évaluer la performance de 
cinq des dix premiers ministres 
du pays. (L'évaluat ion des cinq 
autres se fera le mois prochain. ) 
Les résultats indiquent qu 'hors de 
l eu r p r o p r e p r o v i n c e , les pre­
miers ministres sont, pour la plu­
part , virtuellement inconnus. 

.Seul Robert Bourassa a fait une 
impression sur plus d e la moitié 
des Canadiens, qui, d 'une façon 
générale, sont divisés exactement 
quant à leur perception du pre­
mier ministre du Québec: elle est 
favorable pour 34 p. cent et défa­
v o r a b l e d a n s une p r o p o r t i o n 
identique, tandis que 32 p . cent 
n 'ont pas d 'opinion. 

Il s'agit toutefois là de données 
nationales, qui masquent des con­
t ras tes rég ionaux s ignif icat i fs : 
c'est ainsi que dans sa propre pro­
vince, M. Bourassa semble très 
populaire, puisque 36 p. cent des 
répondants disent le considérer 
favorablement, en comparaison 
de 36 p. cent pour qui sa perfor­
mance laisse à désirer. 

Mais en Colombie-Britannique, 
c'est le contraire qui se produi t : 
17 p . cent des citoyens sont favo­
rablement disposés à l 'endroit de 
M. Bourassa, alors que 41 p. cent 
ont de lui une opinion défavora­
ble. 

Lorsqu'on analyse les données 
en fonction de la langue mater­
nelle des répondants, on constate 
que le premier ministre québé­
cois fait bonne impression sur 27 
p. cent des anglophones et 39 p . 
cent des francophones, tandis que 
35 p. cent et 31 p. cent respective­
ment ont de lui une opinion défa­
vorable. Par ailleurs, 39 p . cent 
des anglophones et 10 p. cent des 
f rancophones n ' o n t pas d 'opi ­
nion à son sujet. 

Le premier ministre de l 'Onta­
rio, David Peterson, semble lui 
aussi très populaire dans sa pro-

Grande-Baleine: 
Paradis veut 
du temps pour 
consulter ses 
collègues 
M A U R I C E J A N N A R O 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• Dans une missive envoyée le 
p r emie r d é c e m b r e au min i s t r e 
Lucien Bouchard, son homologue 
fédéral, le ministre québécois de 
l 'Environnement , Pierre Paradis, 
fait savoir qu'il aura besoin de 
quelque temps avant de faire con­
naître la position du Québec con­
cernant le projet hydro-électrique 
de la rivière Grande-Baleine et 
son impact sur l 'environnement . 

« l e reconnais certes l'impor­
tance de ce projet et la nécessité 
d'établir une collaboration entre 
les gouvernements du Québec et 
du Canada afin d'assurer l'évalua­
tion et l 'examen des impacts de 
ce projet sur l 'environnement et 
le milieu social », écrit le ministre 
Paradis dans une courte lettre, 
dont La Presse a obtenu copie. 

« Afin d'assurer le succès de nos 
discussions à cet égard, j 'aurais 
besoin de quelque temps pour 
consulter les autres ministres du 
gouvernement intéressés par ce 
projet et élaborer un consensus 
gouvernemental à ce sujet». 

La réponse de M. Paradis fait 
suite à une lettre expédiée le 20 
novembre dernier par le ministre 
fédéral de l 'Environnement , Lu­
cien Bouchard, dans laquelle ce 
dernier proposait que les deux ni­
veaux de gouvernement t iennent 
un processus conjoint d 'audien­
ces publ iques c o n c e r n a n t l ' im­
pact environnemental du projet 
de la société Hydro-Québec dans 
le Nord-Ouest de la province. 

À Ottawa, les partis d'opposi­
tion, de concert avec les Cris et 
les Inuit, veulent obliger le gou­
vernement fédéral à respecter ses 
obligations dans le d o m a i n e de 
l 'environnement et à procéder à 
une vaste consultation publique. 

Interrogé par La Presse, le mi­
nistre Bouchard a déclaré, hier, 
qu 'en vertu des mécanismes pré­
v u s p o u r ce g e n r e d e p r o j e t , 
«nous ne pourrions pas ne pas 
nous impliquer». C'est pourquoi 
il offre au Québec un processus 
c o o p é r a t i f d ' é v a l u a t i o n af in 
d'éviter la duplication des méca­
nismes de consultation. 

M. Bouchard a souligné que 
cette formule a été appliquée par 
Ot tawa lors d 'un récent projet en 
Alberta. 

L'échange de lettres en t re MM. 
Bouchard et Paradis semble mon­
trer que si le premier est pressé 
d'agir dans ce dossier, le second 
l'est beaucoup moins. 

Par ailleurs, le chef Cri Mat­
t h e w Coon d o n n a i t , h ier , une 
conférence d e presse dans le Vcr-
m o n t p o u r a l e r t e r le p u b l i c 
américain sur les dangers du pro­
jet Grande-Baleine, une rivière, a-
t-il-dit, «don t la beauté rivalise 
avec le Grand Canyon ». L'état du 
Vermont procède actuellement à 
un e x a m e n pub l i c c o n c e r n a n t 
l'achat futur d'électricité en pro­
venance du Québec. 

«Plutôt que d e dépenser $8 à 
$10 milliards qui seront nécessai­
res pour le projet Grande-Balei­
ne, Hydro-Québec devrait inves­
t i r d a n s l ' a m é l i o r a t i o n d e s 
maisons et des lieux de travail 
( p o u r p rése rve r l ' é n e r g i e ) des 
gens vivant dans la part ie sud du 
Québec, ce qui permet t ra i t de 
conserver le caractère naturel du 
Nord pour le bénéfice de tous», a 
affirmé le chef Coon. 

/ 

vince. puisque les Ontar iens lui 
sont favorables dans une propor­
tion supérieure à deux cont re un 
( 5 8 p. cent contre 24 p . cent ) . A 
l'extérieur de la province, toute­
fois, M. Peterson parait virtuelle­
ment inconnu: 62 p. cent des rési­
dants des provinces de l 'Atlanti­
que et du Québec, 66 p . cent de 
ceux des Prairies et 68 p . cent de 
ceux de la Colombie-Britannique 

n 'ont aucune opinion particulière 
de M. Peterson. 

Si Robert Bourassa et David Pe­
terson ont au moins l 'avantage 
d 'être populaires dans leur pro­
pre province, tel n'est pas le cas 
de Bill Vander Zalm, dont à pei­
ne plus d 'un résidant de Colom­
bie-Britannique sur quatre (28 p. 
c e n t ) a une opinion favorable, 
alors que 64 p. cent se disent très 

peu impressionnés par leur pre­
mier ministre. 

À l'échelle nationale. 30 p. cent 
des citoyens n 'ont aucune opi­
nion sur M. Vander Zalm. tandis 
que 19 p. cent sont bien disposés 
à son égard et que 31 p. cent ne le 
sont pas. 

Buchanan et Filmon 
Les premiers ministres de Nou­

velle-Ecosse et du Manitoba, | ohn 
Buchanan et Gary Filmon, n 'ont 
de toute evidence fait aucune im­
pression sur le public: 71 p. cent 
des répondants n 'ont aucune opi­
nion sur M. Buchanan — le pre­
mier ministre qui a servi le plus 
longtemps à ce poste au Canada 
— tandis que pour M. Filmon. 
cette proport ion est de 74 p. cent. 
Tous deux sont néanmoins popu­

laires dans leur propre province. 

Les conclusions du sondage >e 
fondent sur 1044 interviews per­
sonnelles effectuées ent re 8 e l 
le 11 novembre 1989 auprès de 
Canadiens âges de 18 ans et plus-. 
Un échantil lon de cette ampleur 
donne des résultats exacts à qua­
tre p. cent près dans 19 cas sur 
vingt. 

Emportez-le 

Du 8 au 18 décembre, 
venez chez IKEA choisir 
un superbe arbre de Noël 
de 5 à 7 pieds pour 15 $. 

Jusqu'à épuisement 
du stock et du bûcheron. 
Un arbre par client 
et vice-versa. 
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l'échangerons ou vous rembourserons. Si votre appareil 
présente un problême persistant nous réchangerons. 

• L IVRAISON GRATUITE 
Votre appareil vous sera livré en-48 heures! C'est promis! 

Cartes de crédits reconnues acceptées 
Demandez la carte ATLANTIQUE, 
1,500**$ de crédit Instantané disponible 
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au 328-1426 
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* A p r è s r a b a i s R C A 

Hors de leur province, les premiers ministres impressionnent fort peu, selon Gallup 
• L'Institut Gallup a demandé ré- vince. puisque les Ontar iens lui n 'ont aucune opinion particulière peu impressionnés par leur pre- velle-Ecosse et du Manitoba, John laires dans leur proi 
comment à un échanti l lon reprê- sont favorables dans une propor- de M. Peterson. mier ministre. Buchanan et Gary Filmon, n 'ont 
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Page souhaite un front commun pour défendre l'agriculture québécoise à Ottawa 
Le ministre admet que ce secteur de l'économie pourrait vivre des «bouleversements profonds » dès 1990 
A N D R E P É P I N 
rfu bureau de La Prcvsc 

QUEBEC 

• L'agriculture du Québec vit un 
tournant de son histoire. L'année 

1990 sera déterminante pour son 
avenir, a déclare hier le ministre 
responsable de ce secteur impor­
tant de l'économie, M. Michel 
Page. 

Le ministre, qui prenait la 
parole devant les membres de 

l'Union des producteurs agricoles 
réunis en congres à Québec, a ad­
mis que tous les groupes, agricul­
teurs, politiciens et coopérateurs 
québécois, doivent dés mainte­
nant former un front commun 
pour défendre les intérêts québé­

cois, face au gouvernement fédé­
ral. « Nous voyons des signes évi­
dents, du côté fédéral, d'un dé­
sengagement progressif dans les 
différents programmes de sou­
tien», a déclaré M. Page, souli­
gnant que le gouvernement cen­

tral était prêt «à mettre sur la ta­
ble pour les remettre en question 
l'ensemble des programmes de 
soutien financier». 

Les membres de l'UPA, a pour 
sa part indiqué le président Jac­
ques Proulx. demanderont au 

Rapportez-le 
c o n t r e 
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nous vous l'échangerons 
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gouvernement du Québec de ra­
patrier tous les pouvoirs si Otta­
wa continue de ne manifester que 
de bonnes intentions en «don­
nant des claques dans le dos» aux 
producteurs. «Comme l'a dit un 
ancien premier ministre ( Mauri­
ce Duplessis). le Québec, "notre"' 
gouvernement, devra réclamer 
son butin. » 

Les principales préoccupations 
des agriculteurs ont trait au fi­
nancement des exploitations agri­
coles, aux négociations du Gatt et 
au désengagement du gouverne­
ment fédéral. Le ministre Page a 
d'ailleurs reçu un accueil très mi­
tigé de la part des délégués au 
congres, certains participants se 
demandant publiquement, avant 
son arrivée, comment il fallait 
l'accueillir. «S'il vient ici nous 
entretenir des heures de sujets 
sans importance, il faudra lui si­
gnifier notre désaccord », a lancé 
un participant, quelques minutes 
avant l'entrée du ministre. 

Les membres de l'UPA consta­
tent que le gouvernement du 
Québec se montre «timide» de­
vant le gouvernement fédéral. Ils 
reprochent notamment au minis­
tre foh i i Ciaccia, des Affaires 
internationales, de ne pas pren­
dre position plus énergtquement 
devant Ottawa dans le cadre des 
négociations du Catt, négocia­
tions qui débutent mais qui doi­
vent durer encore tout près d'un 
an. 

La principale crainte, des agri­
culteurs, c'est que les États-Unis 
réussissent à convaincre Ottawa 
de laisser le yogourt et la crème 
glacée américains envahir le mar­
ché québécois. Le ministre Page 
admet lui-même que l'agriculture 
québécoise pourrait vivre, dès 
1990, des «bouleversements pro­
fonds». 

Le Québec, comme gouverne­
ment, n'est pas représenté offi­
ciellement a la table mondiale 
des négociations. Le ministre 
Page a par ailleurs admis qu'il 
note des différences inquiétantes 
parfois dans le discours du minis­
tre canadien du Commerce exté­
rieur, M. |ohn Crosbie, et les posi­
tions que défendent les porte-
parole canadiens aux 
négociations. « Nous pouvons 
vous assurer que nous multi­
plions les interventions auprès du 
gouvernement fédéral», a promis 
le ministre de l'Agriculture, ajou­
tant qu'il est temps que ces inter­
ventions soient encore plus mar­
quees et nombreuses. 

Le ministre Page a même subti­
lement félicite les membres de 
l'UPA pour s'être rendus manifes­
ter à Ottawa pour faire fléchir le 
gouvernement. Dimanche pro­
chain, une conference nationale 
s'ouvre dans la capitale fédérale 
pour remettre en question tous 
les programmes fédéraux. 

Chambly: 
Lincoln refuse 
de paniquer 
M A R I O F O N T A I N E 

• L'ex-ministre et aspirant poten­
tiel au leadership libéral fédéral, 
Clifford Lincoln, n'annoncera 
que la semaine prochaine s'il se 
portera candidat dans le comté de 
Chambly, en dépit de fortes pres­
sions pour hâter sa décision. 

«|e veux regarder ça d'un oeil 
détaché», expliquait hier soir M. 
Lincoln à son arrivée a tin diner 
bénéfice. Ne pas céder a la pres­
sion, ne pas paniquer, précisait 
celui qui claquait la porte du ca­
binet Bcurassa l'an dernier en 
protestation contre la loi 178 sur 
la langue d'affichage. 

Son premier objectif, dit-il. 
c'est la succession de John Turner 
à la tète du PLC. Bien sûr une 
élection dans Chambly en pleine 
course au leadership aurait des 
retombées très bénéfiques pour 
l'ancien ministre québécois de 
l'Environnement. Mais, a l'oppo­
sé, une défaite signerait vraisem­
blablement son arrêt de mort. 

Aussi M. Lincoln passera-t-il le 
week-end à réfléchir à I a-propos 
de se présenter dans cette circons­
cription de la Rive-Sud. vacante à 
la suite de la démission du con­
servateur Richard Grisé, condam­
né pour fraude et corruption. Les 
conserverateurs tenteront de ré­
parer les pots cassés en présen­
tant un ancien policier, Serge Be­
gin, à la partielle du 12 février. Le 
NPD mise quant à lui sur une fi­
gure connue. Phil Edmonston. 
handicapé toutefois par la volte-
face de sa formation sur le Lac 
Meech. 

La municipalité de Saint-Basi-
le-le-Grand fait partie du comte 
de Chambly. et M. Lincoln était 
justement ministre de l'Environ­
nement au moment du fameux 
incendie d'un entrepôt de BPC. 
«l'ai toujours été prêt à rendre 
compte de ma gestion. |e suis prêt 
à en parler très ouvertement», 
soutenait hier l'aspirant éventuel. 

Il ne voit pas non plus le 
dossier linguistique comme un 
boulet au pied, même si Chambly 
est une circonscription essentiel­
lement francophone et tradition­
nellement nationaliste. Or M. 
Lincoln réclame un retour a l'af­
fichage bilingue. «La loi 178, 
pour moi, ce n'est pas une ques­
tion de langue mais de principe, 
de respect des droits fondamen­
taux», explique celui qui entend 
annoncer ses intentions quant au 
leadership à la mi-janvier. 

à 
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CITIZEN 
La mon t re a la garantie de 5 ans . 

40 à 50% 
DE REDUCTION 

RABAIS SUR A U T R E S M A R Q U E S 
RÉPUTÉES 

• B I J O U T E R I E 

le roy 7139, rua Saint-Hubor» 
(coin ru» Joan-Talon) 

Monfréol 277-3127 

Place au plexiglass et à deux 
magnifiques créations de 

Gisèle Mailhiot des ateliers 
Cuyon et Mailhiot, de 

Verchères, Quebec. Une oeuvre 
traditionnelle, pleine de 

poésie: sapin et flocons de 
neige e c une autre, venue 

directement de l'inspiration 
d'une femme et qui retient 

l'attention (ou l'émotion) de 
tous les visiteurs qui passent 

devant le kiosque où on le 
trouve, dans la section des 

objets ornementaux. (150 S) 

Au pays du sourire... Vous vous 
souvenez de ces petits sacs en 
papier brun qu'on a, au cours 

des dernières années, 
recouvert de céramique et qui 

se sont vendus comme des 
petits pains chauds pour servir 

de pots à fleurs, entre autres 
choses. Chez le céramiste 

Michel Harvey on récidive, 
mais cette année, la potiche 

prend la forme du'une 
camisole... Il y en a de toutes 
tailles et de toutes couleurs. 
(29,95 $ dans la plus petite 

grandeur!) 

Plus d'espace. 
Plus de puissance. 

• 

r-
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L'Excel 1990 séduit d'abord par son tout 
nouveau profil aérodynamique. 

Mais ses qualités ne se limitent pas à son 
apparence. 

Le nouveau moteur de 1,5 litre à injection sur 
les modèles L, CX et CXL. développe 20 p. cent 
de plus de puissance, avec un couple amélioré 
de 11 p. cent, qui lui confèrent encore plus de fougue. 
Sa nouvelle suspension indépendante aux quatre 
roues en fait un modèle de stabilité et de 
manoeuvrabilité. 

Nous avons aussi redessiné son intérieur pour 
vous offrir 3 pieds cubes de plus pour votre confort et le 

surplus de bagages, tout en embellissant l'habitacle. 
Une chose cependant est restée intacte. L'avantage 

économique de posséder une Excel. 
Vous pouvez encore en obtenir une pour 8 195 $* 

Et l'Excel comporte toujours plus de caractéristiques 
standard que toute autre voiture dans sa catégorie, 
dont une nouvelle garantie de 3 ans/60 000 
kilomètres, sans franchise, et une importante 
garantie de 5 ans/100 000 kilomètres sur les 
éléments principaux, qui reflète bien la réputation 
de fiabilité de l'Excel. 

Passez vite chez votre concessionnaire Hyundai 
et venez y découvrir la voiture de votre avenir. 

HYunoni 
Des voitures bien pensées. 

Latoute nouvelle Hyundai Excel 1990, a partir de 8195 ** 
*!'I> s F pour l'Rwi'l dr h.** j>«urbunfctir. modèle J-portes; transport, immatriculation. pnpaiatMti tt tnr\ «i un. 
Irjjx de préparation fi ttc transport. \ïnr le inncrsMornaire. 

OUEST 

Hyundai Ponv Ccntrcvillc 
2077 ouest. 
rue Stc-Cathcrine 
Montréal 931-8243 

Jaykai Hyundai 
133. I '" avenue 
Ville ile Perrot 453-6363 

Auto Visa Inc. 
2500. bout. Hébert 
Valleylield 377-1985 

Automobiles 
L'Isan Liée 
2355. boul. Hyitiu* 
Dorval 683-5702 

.Safari Automobiles Inc. 
300. rue l.afleur 
LaSalle 364-3124 

St. Laurent Hyundai 
2955 Cote de Liesse 
Ville St. Laurent 748-8430 

Automobile Le Voyageur 
125 rue Principale 
Lachute 562-7935 

SUD 
Seray Auto Inc. 
730. boùl. Pérignv 
Chainbly 443-8557 

Automobiles Corée 
Longucuil Liée 
16X0. boul. Marie-Victorin 
Longueuil 670-2080 

Les Automobiles 
Cloginor Inc. 
359. rue Laberge 
St-Jean-sur-Richelieu 
348-6817 

Le Carrefour rie I» 
Voiture Importée Inc. 
2499, boul. Casavant 
St-Hyacinihe 774-6344 

Moteurs Châtcauguay 
83, St-Jean-Baptiste 
Châteauguay 692-9630 

Hyundai Granny 
1196. rue Principale 
Granby 378-4666 

Hyundai Rive-Sud 
34 boul. Taschereau 
La Prairie 444-4244 

NORD 

Desmeules Hyundai 
1237, boul. 
des Laurentides 
Ville de Laval 668-6393 

Hyundai Auto St-Jérôme 
1180. boul. des 
Laurentides 
St-Antoine 432-4252 

Hyundai Mont-Laurier 
187. boul. Paquette 
Mont-Laurier 623-5018 

Hyundai Val David -
1004 Route 117 
Val David 322-6620 

KNR. 

Chomedey Hyundai 
2480. boul. Curé Labclle 

682-60WT 

Auto Hyundai St-Eustache 
356, boul. Sauvé 
St-Eustache 491-1292 

EST 

P o i n t e - a t i \ - T r e m b l e s Pony 
12150. rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

Hyundai Auto Joliette 
1165. de Lanaudiérc 
Joliette 759-7669 

Pie IX Pony 
9390, boul. Pie IX 
Montréal 329-0909 

Pony de Montréal 
5187, avenue Pupineau 
Montréal 521-3201 

Hyundai Rive Nord 
1990. ch. Gascon 
St-Louis-de-
Tcrrebonne 471-7669 

Les Automobiles 
Lise Grenier Inc. 
1250, Rte. Marie-Victorin 
Tracy 743-1244 

Hyundai Repcntigny 
845 rue Notre Daine 
Repentigny 5X2-31X2 

Madeleine Lesage, de Cap-
Rouge, présente une collection 
de •femmes noires» en 
céramique et porcelaine. 
Belles, racées, colorées, elles 
témoignent du talent original 
de l'artiste. ( 4 0 0 $ ) . 

•r 

Hyunda i s ' implante chez nous pour mieux nous servir 

Au Salon 
des métiers 
dart 
M A D E L E I N E D U B U C 
collaboration spéciale 

• A u j o u r d ' h u i , on négl ige lçs 
quartiers.. . sans les bouder. Parce 
q u ' à ce t t e pé r iode de l 'année, 
alors que nos artistes et artisans 
se retrouvent avec leur produc­
tion au Salon rte* métiers d'art de 
la Place B o n a v e n t u r e , c 'est ta 
qu 'on a pensé aller les rencon­
trer, pour admirer leurs oeuvras 
sur place. On n'a pas eu à le re­
gretter. 

Que lque 300 créa teurs expo­
sent au Salon 89, le 34 e du genre. 
Ils viennent de partout, le Salon 
ayant , depuis quelques années, 
ouvert ses portes au monde de 
l 'extérieur. Mais, de façon géné­
rale, ils viennent du Québec e)t 
leurs travaux, répartis par grou­
pes distincts: meubles, bijoux, ob­
jets de décoration, mode et acces­
soires, etc, dans des aires très ou­
v e r t e s , s o n t s i g n é s d e n o m s 
québécois. 

Des nouveaux noms apparais­
sent parmi les plus anciens aux­
quels les années nous avaient ha­
bitués. Des nouvelles tendances 
également. 

«Les artisans suivent le pro­
grès, dit Christiane Miclot, direc­
trice du Salon. Quelquefois, ils le 
précèdent. Ils écoutent leur ta­
lent, bien sûr, mais ils écoutent 
aussi les goûts d 'une clientèle qui 
s 'aff ine avec les c o u r a n t s , les 
voyages à travers le monde, les 
expériences...» 

Il y a donc certains change 
ments , certaines mutat ions darîs 
les disciplines artisanales depuis 
quelques années dont on voit les 
conséquences au Salon des mé­
tiers d 'art . On y a sûrement fajt 
du grand ménage. On a élagué. 
On a laissé tomber certaines dis­
ciplines. On a surtout fait une 
belle place au verre. 

Influence du Centre des mé­
tiers du verre du Québec et à son 
E s p a c e / V e r r e f o n d é d e p u i s 
1983...? Influence des études fai­
tes à l 'étranger par les quelques 
passionnés du verre que la pro­
vince comptait il y a une dizaine 
d ' a n n é e s ? Tou jou r s est-il que 
dans une bonne dizaine de kios­
ques, on trouve du verre soufflé, 
du verre gravé, du verre ou du 
plexi travaillé plus souvent qu'au­
t rement d 'une façon où l'art ac­
compagne l 'artisanat, l'un aidar|t 
l 'autre. 

Chez les céramistes, l 'évolution 
est très visible et très agréable. 
Moins de pièces, peut-être, mafc 
plus de recherche dans diverses 
disciplines, recherche qu'on devi­
ne souvent personnel le , avanf-
gardiste comme une fin de siècle. 

Un petit kiosque qui attirera 
sûrement des visiteurs parce qu'il 
va toucher au coeur de plusieurs 
générat ions de graveurs qui ont 
eu le bonheur d'étudier avec cette 
grande dame connue sous le nom 
de Marie-Anastasie et qui, sous le 
voile des Soeurs de Sainte-Croix A 
été une inspiration pour toutes 
les femmes, celles sur tou t qui 
croyaient... ne sursautez pas... à la I 
l ibération de l 'espèce! 

Marie-Anastasie , mor te cet te I 
année et à qui on rend ici hont- 1  

mage, a illustré les oeuvres de 
plusieurs de nos écrivains con­
n u s : Yves Préfontaine, Gilles Aij-
chambaul t , Jacques Brault étant 
de ceux-là. Au centro du petit 
kiosque qui l 'honore et qu 'anime 
G i lbe r t Levesque, une g ravure 
s u r m o n t e un écri t de Thé rè se 
Casgrain, sénateur et pionnière 
du mouvement de prise de cons­
cience de la femme au Ouébcc. Lé 
tex te s ' i n t i tu le Le défi... (ce") 
«dé f i auque l nous , femmes e,l 
hommes, avons à faire face, celui 
de vivre pour une révolution pa­
cifique et non pas de mourir pour 
une révolution cruelle et, en defi­
nitive, illusoire». Marie-Anasta­
sie a cru à ce défi et son message, 
c o m m e celui de T h é r è s e Cas-
grain, est toujours d'actualité. 

I- -
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Le supermarché ûe la de core novation 
S O U F F L E U S E S O U F F L E U S E 

IÀ N E I G E À NEIGE 
• mode» GP523 

v • puissance: S CV 
J• largeur de déneigement: 23" 
I» moteur 4 temps. 2 phases 
I» chaînai aux pneus 
••démarreur non inclus 

• models GP825E 
• puissance: 8 CV 
• largeur de déneigement: 25" 
• moteur 4 temps, 2 phase* 
• chaînes aux pneus 

I DÉMARREUR INCLUS I 
S O S 5 2 S 

GRAN PRIX 
SUfl P IECES 

ETàXM-

o o t u v r e 

SOUFFLEUSE À NEIGE 
e modèle GP1026E 
• puissance 10 CV. 
e largeur de déneigement 26" , 
• moteur 4 temps, 2 phases 
• chaînes sux pneus 

I DÉMARREUR INCLUS» 

GRAN PRIX 

PELLE A NEIGE 
ÉLECTRIQUE 
SUR ROUES 
"NOMA" 
• modèle NEW-15 
• largeur de 

déneigement: 15" 
• ne pesé que 181b 

SUPER PRIX 

PELLE A NEIGE 
ÉLECTRIQUE "NOMA" 
• modèle NE-14 
e largeur de déneigement: 14" 

GRAN PRIX 

SOUFFLEUSE 
A NEIGE 
• modèle GPt032E 
• puissance: 10 CV 
• largeur de déneigement: 
• moteur 4 temps, 2 phase* 
• chaînes aux pneus 

DEMARREUR INCLUS I 

i5 

'SOUFFLEUSE 
A NEIGE 
• model* GP523T . 
• puissance: 5 CV 
• largeur de déneigement de 23" 
• moteur 4 temps, 2 phases 
e sur chenilles 
• démarreur non inclus 

SOUFFLEUSE 
À NEIGE 
• modèle GP825ET 
• puissance: 8CV 
• largeur de déneigement de 25" 
• moteur 4 temps; 2 phases 
e sur chenilles 

DEMARREUR INClUsi [S 

k Êmt 

• 0 * 5 1 7 

GRAN PRIX 

Sun P IÈCES 

ET MAIM-

OOEUVHE 

PELLE EN ALUMINIUM # 
• modèle LA 110DS 
• manche de 32 1/4" 
• lame en aluminium émaillé 

rouge 11" X 12 1/2" 
e poignée en plastique 

^15.99 

8 0 6 1 6 0 

QfrRANl 

PELLE EN 
PLASTIQUE 
e modèle 

IP139D 
• manche de 

40 1/4" 
e lame 13 7/8" t 

16 3/4" 

I / 

ord.: 12.49 

GRATTE A 
NEIGE EN 
ALUMINIUM 
• modèle LAP24D / 
e 24" de large 
• manche de 42" 
e poignée en 

plastique 

ord.: 21.99 

N A R A N I 
y 

I B R U S H C H A F T 
8 4 1 3 1 3 

BROSSE-
GRATTOIR 
• modèle 215 
• manche de 

plastique 

SEL ANTI-GLACE 
"SAKRETE" 

.A 4 Y 

1 3 3 0 1 0 
30 kg 

GRATTOIR À NEIGE 
e aluminium émaillé rouge 
• 11"x24" 
• manche de 42" 
• poignée de plastique 

ord.: 19.99 

TRUE TEMPER 

PELLE TRAINEAU . 
EN ACIER GALVANISE 
• modèle IGSS24 
• 24" 
• manche en acier 

tubulaire 

GRATTE A NEIGE O ^ A N I 
EN PLASTIQUE// ^ 

• 0 0 0 1 0 

(légères Imperfections) 

• modèle 1PP21D 
• lame 13 i 4 ' x 

20 3 4" 
• manche de 46 1/4"/ 

ord.: 12.99 

Q A P A N I 

GRILLES DETRACTION 
EN PLASTIQUE 
• ne rouille pas 
• n'endommage pas les pneus 
• reliable les unes aux autres 
• bleu ou rouge 

PELLE TRAINEAU 
EN PLASTIQUE 
• modèle GPSS22 

• 22" ' 
• manche en acier 

tubulaire 
ord.: 29.99 

8 0 6 1 3 2 

BROSSE-GRATTOIR 
POUR L'AUTO 
• modèle 482 

• manche: 50 cm 

f la paire 
8 4 1 3 2 * 

GRATTOIR A GLACE 
• modèle 65 
• 9" (23 cm) 
• couleurs assorties 

VENEZ TÔT POUR UN MEILLEUR CHOIX! 

LAVAL 
1655, boul. 

Le Corbusier 
(face au centre Laval) 

6 8 8 - 8 3 2 0 

ANJOU 
7200, boul. 

des Roseraies 
(adj. aux Galeries d'Anjou) 

3 5 3 - 8 8 6 1 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 23 DECEMBRE 1989 

7 MAGASINS POUR M I E U X VOUS SERVIR 

MONTRÉAL LONGUEUIL BROSSARD 
2665, ch. 7240, rue 

Waverly 
(coin Jean-Talon) 

2 7 0 - 2 1 1 0 

Chambly 
(coin Jacques-Cartier) 

4 6 8 - 4 4 3 4 

7400, boul. 
Taschereau 
(Place Portobello) 

6 7 2 - 0 7 2 2 

LASALLE 
2199, rue 
Lapierre 

(coin Newman) 

3 6 6 - 3 9 9 2 

KIRKLAND 
3150, boul. 
St-Charles 
(face à Woolco) 

6 9 4 - 1 1 7 3 
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Outremont: 
grèves perlées 
des cols blancs 

• Les fonct ionnaires d'Outre-
m o m menacent de dec l ' ncher 
une série de grèves perlées de 24 
heures, à partir de demain, s'ils 
n'obtiennent pas un renouvelle­
ment satisfaisant de leur contrat 
de travail. Les négociations traî­
nent en longueur depuis près 
d'un an. De nombreuses clauses 
du contrat sont au coeur du litige, 
dont la question des salaires. 

La semaine dernière, l'adminis­
tration du maire lérdrae Cho-
quette a conclu une entente avec 
les cols bleus, prévoyant des haus­
ses de salaire de six p. cent en 
1989, cinq p. cent en I990 et un 
autre cinq p. cent en I99I . Les 
cols blancs affirment, dans un 
communiqué distribué hier, que 
la Ville leur offre quatre p. cent 
seulement pour la première an­
née du nouveau contrat de tra­
vail. 

«C'est faux, l'ai donne des di­
rectives pour que les cols blancs 
obtiennent les mêmes offres sala­
riales que les cols bleus, à la con­
dition qu'ils acceptent certaines 
modifications des clauses de l'ac­
tuel contrat de travail», a déclare 
le maire Choquette hier. Il a ajou­
té souhaiter v i v e m e n t que le 
contrat puisse être signé avant 
Noél et il s'est déclaré favorable a 
une négociation sans relâche afin 
d 'évi ter tout arrêt de travail, 
même sporadique. 

Mais il n'y a pus que la question 
des salaires pour mettre du sable 
dans les engrenages. Les fonction­
naires affirment que l'administru-
tton «veut partauger à sa guise 
dans le plan d'évaluation des em­
ployés, en s'arrogeant le droit 
d'engager qui elle veut, au salaire 
qu'elle veut, lorsqu'il s'agit d'em­
ployés temporaires». 

Le synHicat refuse également 
que la Vil le emploie des person­
nes condamnées par les tribu­
naux à des travaux communautai­
res, pour effectuer le travail de 
ses employés réguliers. 

Pas plus que la Vil le , les fonc­
tionnaires ne désirent la grève. 

Un document 
ifime richesse exceptionnelle ! 

Le tome III de Montréal, son 
histoire, son architecture 

regroupe la troisième tranche de 
50 articles de la série «Rendez-

vous 92> publiée dans La Presse 
du dimanche. 

Ces articles constituent la somme 

d informations la plus imposante 
qui soit sur les édifices de 
Montréal et sur leur histoire: un 
document passionnant, 
indispensable pour tous les 
Montréalais qui aiment leur ville. 

560 pages 29.95 $ 

éditions 

la presse 

PPRIVOI 3H 

SAUVAGE... 

EN VENTE PARTOU' i i i l 

. Mmlf <w 1 5 , 5 % alcool. 

Mac Inc.. Dolbeau. Québec. Canada 

..GOUTEZ 
L'APÉRO, / 

Rafraîchissant. Unique. Dubleuet, l'apéritif 
exclusif né du bleuet sauvage. 

Admirez la fougue de son nouvel 
enrobage. Découvrez, sur glace ou 

selon votre inspiration, son goût plus 
raffiné que jamais quelle que soit 
l'occasion. En bouteille de 750 ml 

disponible à la S.A.Q. et chez 
votre épicier, offrez-vous l'apéro mucho. 


